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Un avion militaire chilien aurait eu un contact radio avec le voilier du Groupe LG 
M I C H E L M A R O I S 
et M A R C T H I B O D E A U 

Gerry Roufs, dont on était 
sans nouvelles depuis dix 
jours, aurait donné signe de 
vie mer matin. 

Un avion de patrouille chilien a 
brièvement communiqué vers 8 h 
( 6 h à Montréal ) avec un bateau 
qui pourrait fort bien être celui du 
navigateur disparu, a en e f f e t con­
firmé à La Presse le lieutenant Mar­
cello Alvarron, du M R C C ( Mariti-
m e S e a r c h a n d R e s c u e 
Coordination Center ) , à Valparai­
so, au Chili. 

« Tout n'a duré que quelques se­
condes » , a expliqué le porte-paro­
le. La personne contactée a indiqué 
sur un canal de détresse à très hau­
te fréquence ( VHF ) qu'elle se 
trouvait à bord du Groupe LG avant 
de préciser sa position, non loin 
des côtes chiliennes, à près de 160 
kilomètres au nord-ouest du cap 
Horn. 

La communication a été inter­
rompue, a expliqué M. Alvarron, 
en raison des conditions climati­
ques, qui, tout au long de la jour-

Voir ROUFS en A2 

m Autres textes, page G 1 
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PHOTO PC « WRXJRAPHIE AFP 

Photographiée ici dans son domicile de Victoria, 
en Colombie-Britannique, près de la photo de son 
fils, accrochée au mur, Suzanne Roufs, ta mère 
de Gerry Roufs, tentait hier de se faire confirmer 
les informations voulant que le -kipper 
montréalais soit vivant. Un avion militaire chilien 
a en effet établi un contact radio avec un 4 

navigateur qui pourrait être Roufs. 

Brrr ! 
Il a fait très froid hier, mais 
pas assez pour empêcher Jac­
queline Brault, brigadière 
scolaire depuis 14 ans, de fai­
re son travail, emmitouflée 
comme il se doit, à l'angle du 
boulevard Pie IX et de la rue 
Lafontaine. La brigadière 
transie peut profiter du con­
gé hebdomadaire des écoliers 
pour se réchauffer au cours 
du week-end, mais le froid 
intense ne cessera pas pour 
autant. Il a fait environ 24 
degrés sous zéro hier. Petite 
bonne nouvelle, il fera de 
moins en moins froid au 
cours des prochains jours: 
moins 19 cet après-midi et 
moins 14 demain. Et lundi, 
c'est le grand réchauffement: 
moins 9. 
Nos informations en page A4. 

PHOTO PIERRE McCANN. LâPmm 

Le suicide fait des ravages chez les baby-boomers 
F R A N Ç O I S B E R G E R 

Le suicide atteint des niveaux sans précédent au 
Québec où il fait des ravages particulièrement 
chez les baby-boomers qui s'enlèvent la vie en 
grand nombre, selon les données du Bureau du 
coroner et de Statistique Canada. 

Le nombre de suicides a « dépassé les 1400 
au Québec en 1996, il n'y a aucune améliora­
tion » , a commenté hier le porte-parole du Bu­
reau du coroner, François Houle. C'est le Bureau 
du coroner qui doit déterminer les circonstances 
des morts violentes. Bien que les données pour 

1996 ne soient pas encore complètes, l'organis­
me estime que le nombre de suicides aura dé­
passé 1400, comparativement à 1373 en 1995. 

Let suicides dépassent largement le nombre 
de tr.orts dans des accidents de la route ( envi­
ron 900 l'an dernier ) , note M . Houle. 

Selon Statistique Canada, le nombre de suici­
des au Québec a augmenté de 28,3 % depuis 
1991, la plus forte progression de tout le Canada 
qui a enregistré une hausse de 10,2 % pendant 
la même période. En 1995, le Québec enregis­
trait 36 % des suicides au Canada, alors qu'il re­
groupait moins de 25 % de la population du 
pays. 

Le Nouveau-Brunswick, où habite une forte 
minorité francophone, a connu de 1991 à 1995 
la deuxième hausse la plus forte, avec 22 %, 
tandis que l'Ontario voyait le nombre de suici­
des augmenter de 9 % seulement. Il y a même 
eu une diminution en Alberta, au Manitoba et 
en Colombie-Britannique. 

Le Québec a le taux de suicide le plus élevé, 
soit 19 cas par 100 000 habitants en 1995, suivi 
de 1'Alberta avec 16,7 et du Nouveau-
Brunswick avec 15. Le taux canadien est de 
13,3. 

Voir LE SUICIDE en A2 

On a juste 
« brassé » 
des affaires 
V A L É R I E B E A U R E G A R D 
envoyée spéciale. B A N G K O K 

Lucien Bouchard a passé deux 
semaines en Asie, en serre chau­
de et en harmonie, avec le pre­
mier ministre Jean Chrétien et 
huit autres premiers ministres 
provinciaux. 

Il rentre à Québec, plus paré 
que jamais à soutenir les venus 
du partenariat. 

Or, bien des couples qui se 
chamaillent vous diront que si 
en vacances la vie est bien belle, 
c'est de retour à la maison que 
les vieilles querelles refont sur­
face. 

Au cours de la plus importan­
te mission commerciale de l'his­
toire canadienne, qui a mené 
près de 475 participants en Co­
rée du Sud, aux Philippines et 
en Thaïlande, la politique a été 
absente des discussions, pour le 

Voir ON A JUSTE en A2 
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Suites de la 

Roufs donne signe de vie 
ROUFS / Suite de la page A1  

née d'hier, ont complique les re­
cherches. 

En soirée, un avion de l'armée 
patrouillait toujours pour retrouver 
Roufs. « C e n'est pas facile. La mer 
est exiicuicûiciû houleuse et la vi­
sibilité pratiquement nulle » , a 
noté M . Alvarron. 

Le Centre régional opérationnel 
de survie et de sauvetage 
( CROSS ) , qui coordonne les opé­
rations, n'écartait pas en soirée la 
.possibilité que le navigateur ait pu 
déjà franchir le cap Horn, qui est 
maintenant au coeur de la principa­
le zone de recherches. L'Argentine 
a été avisée de ces récents dévelop­
pements et s'est mise de la partie. 
Tous les navires marchands qui 
croisent dans la zone sont aussi en 
état d'alerte. 

Gerry Roufs serait donc en vie et 
en pleine course? « Ojalà! ( Plaise à 
Dieu! ) » a commenté M . Alvarron. 

La nouvelle a eu l'effet d'une 
bombe aux bureaux du Vendée 
Globe, à Paris, où les organisateurs 
s'efforçaient malgré tout de ne pas 
se faire de faux espoirs. 

« Le champagne est au frais, a 
indiqué Philippe Jeantot, directeur 

MME ^Mff 

Gerry Roufs, 43 ans 
PHOTOPC 

de la course. On a tous envie très 
fort d'y croire, mais il faut être pru­
dent. Un contact VHF n'est jamais 
parfaitement probant, surtout dans 
les conditions très difficiles dans 
lesquelles celui-là a été capté. » 

La possibilité que le bateau re­
péré soit celui du Français Hervé 
Laurent, skipper du Groupe LGL a 
vite été écartée, celui-ci ayant con­
firmé n'avoir eu aucune communi­
cation VHF. Ne resterait donc que 
le Groupe LG2 de Roufs... 

« La position signalée par l'avion 
chilien est cohérente avec les der­
niers signaux émis par le voilier de 
Gerry, le 6 janvier. Il aurait évi­
demment été ralenti par ses ennuis 
électriques, mais il continuerait de 
naviguer sur la route de la course. 
Si tel est le cas, nous devrions avoir 
de ses nouvelles très bientôt » , a 
noté M . Jeantot. 

Même retenue à Montréal, Mi­
chèle Cartier, la conjointe de Gerry 
Roufs, s'est réjouie de la nouvelle, 
tout en insistant sur la nécessité 
d'obtenir le plus rapidement possi­
ble une confirmation définitive de 
la présence du Groupe LG2 au large 
du cap Hom. 

« Moi, a-t-elle dit, j'ai toujours 
espéré, j'ai toujours cru que Gerry 
avait été victime d'ennuis électri­
ques qui l'empêchaient de commu­
niquer avec nous. Le contact radio 
est un signe extrêmement positif, 
nos espoirs sont très gros, c'est 
vrai. J'attends impatiemment le 
coup de fil de Philippe Jeantot qui 
me confirmera que Gerry est bien 
en viel » 

Au Centre canadien de télédétec­
tion ( CCT ) , on poursuivait entre­
temps l'analyse des images obte­
nues par R a d a r s a r . T_a décision se 
veut une simple précaution puis­

que les zones analysées à ce jour 
grâce au satellite se trouvent à près 
de 1000 kilomètres à l'ouest de 
l'endroit où se situait le bateau re­
péré par l'avion chilien. 

« La zone d'analyse avait été éta­
blie en estimant la dérive qu'aurait 
un voilirr en difficulté. On s'en te­
nait au pire scénario » , a expliqué 
Florian Guertin, qui chapeaute les 
analyses au CCT pour le compte de 
l'Agence spatiale canadienne. 

Le satellite pourra-t-il capter des 
images dans la nouvelle zone d'in­
térêt? « On veut le faire, mais ça ne 
se fait pas sur un coup de tête, a in­
diqué la porte-parole de l'agence, 
Sylvie Cloutier. On ne pourra pas 
capter ces images avant dimanche 
soir. D'ici là, on espère que tout 
sera réglé... » 

Un espoir sans doute partagé par 
la Française Isabelle Autissier, la 
dernière concurrente de la course à 
avoir parlé à Roufs. Cette semaine, 
la navigatrice, qui a doublé le cap 
Horn hier, avait lancé un hommage 
à l'impitoyable océan en lui faisant 
dire: « Ils sont cent, ils sont mille 
ceux que je berce de mes silences... 
Toujours il en viendra et toujours je 
prélèverai mon dû. » 

Gerry Roufs, contre toute attente, 
n n i i r r a î t V \ I « M * X**t» ^ 

cruel. 
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On a juste « brassé » des affaires 
OH A JUSTE / Suite de la page Al 

bonheur de tous les entrepreneurs 
du groupe qui ne voulaient pas 
qu'un trouble-fête nuise à leurs né­
gociations. 

Le premier ministre de Terre-
Neuve, Brian Tobin, confirme que 
la politique a été un sujet tabou au 
cours du voyage: « Les questions 
traitant de la constitution, nous 
n'en avons pas discuté. Ce fut une 
très bonne occasion pour tous nous 
autres de non seulement travailler 
ensemble, mais aussi de se connaî­
tre un peu mieux. » 

M . Bouchard est d'ailleurs le 
premier à reconnaître que ses ho­
mologues du reste du pays sont des 
gens bien. Entre eux, lors des acti­
vités officielles, on pouvait même 
déceler de petits sourires. On peut 
s'imaginer que la camaraderie était 
encore plus palpable loin des ca­
méras. 

Cela ne veut pas dire que M . 
Bouchard revient changé. « Il y a 
un nuage politique au-dessus du 
Canada. Les Québécois devront 
p r e n d r e .une uéc ib iou . Il y dura une 

décision. H y aura un référendum. 
Je serai là » , a déclaré M . Bou­
chard, d'un ton ferme, au cours 
d'une dernière rencontre de presse 
avant son départ de Bangkok. 
Comme prévu, M . Bouchard rentre 
deux jours plus tôt pour participer 
à des réunions. 

Lucien Bouchard n'a pas tenté de 
voler la vedette à Jean Chrétien. Il 
l'a plutôt défendu comme ce fut le 
cas quand M . Chrétien est tombé 
dans le nid constitutionnel philip­
pin à la suite d'une imprudente dé­
claration concernant le président 
Fidel Ramos et l'impossibilité pour 
celui-ci de solliciter un deuxième 
mandat. M . Bouchard a tour de sui­
te conclu que M . Chrétien avait 
voulu jouer la carte de l'humour. 

Il n'y a aucun doute que la per­
sonnalité de l'homme joue beau­
coup. Les commentaires voulant 
que la chimie entre le premier mi­
nistre du Québec et les autres du 
reste du Canada n'aurait pas été la 
même sans Lucien Bouchard sont 
chose courante depuis que la mis­
sion a quitté Vancouver le 8 jan­
vier. Il faut rappeler que M . Bou­
chard a été un ambassadeur du 

Canada et qu'il connaît bien le sys­
tème fédéral pour y avoir trempé 
plusieurs années avant son arrivée 
sur la scène provinciale. 

C'est cette attitude positive qui 
lui a permis de sourire devant un 
drapeau canadien lorsque la scène 
fut croquée par un photographe. 
C'est cette attitude qui a fait éviter 
qu'on le retrouve dans une forêt de 
fleurdelisés lors de ses conférences 
de presse. C'est cette attitude qui a 
permis une collaboration saine en­
tre les membres de sa délégation et 
l'équipe du gouvernement fédéral. 
C'était de toute beauté de voir les 
deux groupes coordonner leurs 
points de presse. 

On voulait faire des affaires et 
des affaires, on en a effectivement 
brassées. 

Les entreprises du Québec ont 
obtenu leur juste part du gâteau en 
Asie, en signant 19 contrats d'une 
valeur de près de 200 millions et 
26 lettres d'intention de l'ordre de 
385 millions. La somme de 585 
millions se compare à un montant 
total de 2,13 milliards réalisées par 
l'ensemble de* compagnies du 
pays. 

Chose certaine, on ne pourra blâ­
mer Lucien Bouchard d'avoir chô­
mé au cours de son séjour en Asie. 
Dès le départ, il a insisté pour noir­
cir son agenda de rendez-vous, au 
détriment de son programme tou­
ristique. 

Au cours de ses nombreux entre­
tiens d'affaires, M . Bouchard a ren­
contré des chefs de grande entre­
prise, comme le patron de la 
Kepco, l'équivalent sud-coréen 
d'Hydro-Québec, et son nouveau 
partenaire, mais il a aussi donné un 
coup de pouce aux petits entrepre­
neurs qui avaient des gens à im­
pressionner. Hier, c'était le tour de 
Mme Lise Laflamme, présidente de 
LSC 2 + 1 , qui commercialise un lo­
giciel qui facilite le travail des car­
tographes. 

La présence de Lucien Bouchard 
aura été un catalyseur dans le cadre 
de la mission de 1997. Il n'y a pas 
de doute que les Québécois au­
raient été perdants s'ils s'étaient à 
nouveau retrouvés orphelins au 
sein d'Équipe Canada, surtout dans 
une mission comme celle-là où la 
PME représente plus de la moitié 
des participants. 

Le suidde 
fait des 
ravages 
chez les ; 
baby-boomers 

LE SUICIDE / Suite de la page A1 

Le suicide n'a cessé de pricresser 
au Québec au cours des 20 .derniè-
res années. En 1975, le taux^fle sui­
cide y était l'un des plus basjui Ca­
nada, avec 9,3 cas par J00 000 
habitants. 

Les analystes de l'agence fédéra­
le des statistiques n'expliquent pas 
les raisons motivant la progression 
fulgurante du suicide au Québec, 
mais ils notent cependant- t)Wfc le 
phénomène touche maintenant 
avec vigueur ceux que l'on appelle 
les baby-boomers, les personnes 
nées après la Deuxième Guerre 
mondiale entre 1946 et 1965. 

Les plus jeunes des baby-boo­
mers en 1995, ayant entre 30 et 34 
ans, sont les plus affectés par le 
suicide, avec un taux de 29,5 par 
100 000 de population. Chez les 
hommes de cette catégorie d'âge, le 
taux de suicide atteint le chiffre 

t v n r K î . ~* r* t .1.. 
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Chez les femmes, l'âge auquel on 
se suicide le plus fréquemment est 
entre 40 et 44 ans ( taux de 16 par 
100 000 personnes ) . 

Chez les baby-boomers de 30 à 
50 ans, le taux de suicide des deux 
sexes confondus est de l'ordre de 
28 par 100 000 personnes.. C'est 
beaucoup plus que le taux général 
dans l'ensemble de la population 
québécoise. 

Il est à noter que les hommes se 
suicident quatre fois plus que. les 
femmes (21 cas contre cinq par 
100 000 personnes). Les hommes 
se sont toujours suicidés davantage 
dans toutes les catégories d'âge, 
mais il y a une exception en .1995 
au Québec: deux fois plus de filles 
que de garçons de 10 à 14 ans se 
sont suicidées ( 11 filles se sont en­
levées la vie, et cinq garçons, une 
véritable « anomalie » dans les sé­
ries statistiques ) . 

Le suicide des adolescents reste 
statistiquement plus faible que ce­
lui des adultes ( 3,4 par 100 000 
chez les 10 à 14 ans ), mais il im­
pressionne en raison de l'âge même 
des suicidés, qui avaient théorique­
ment « la vie devant eux » . Le Bu­
reau du coroner vient d'ailleurs 
d'affecter exceptionnellement deux 
coroners à une enquête spéciale sur 
les suicides en série de quatre ado­
lescents ( trois garçons et uiïe fille ) 
de l'école La Frontalière, à Coati-
cook, dans les Cantons de l'Est. 
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INSOLITE 

Un gamin au volant 
• Un enfant de 12 ans a été arrêté par la 
police de Toronto, hier après-midi, pour vol 
de voiture, conduite dangereuse et délit de 
fuite. Les policiers ont indiqué que deux 
garçons se trouvaient à l'intérieur du 
véhicule lorsqu'ils ont brûlé un feu rouge et 
percuté une autre voiture, pour ensuite fuir 
les lieux en montant à bord d'un autobus du 
transport en commun. Un témoin a toutefois 
informé la police de la direction prise par les 
garçons, qui ont été arrêtés. Une personne a 
été blessée légèrement dans l'accident. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Les parents et les 
enfants handicapés 
• Rien n'empêche un parent d'aimer son 
enfant handicapé. Rien, sinon l'épuisement. 
Entre stimulation précoce, physiothérapie et 
visites à l'hôpital, le temps manque pour se 
comporter simplement en pere ou en mère. 
Pourtant, une foule d'organismes réussissent 
à réunir des fonds privés ou publics, afin 
d'aider de tels parents. Il suffit de frapper à 
la bonne porte, dit notre collaborateur 
Mathieu Perreault, demain dans le cahier 
Santé. 

QUESTION DU JOUR 

• La P r e s s e 

mm Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le 1. > 

En mettant sur pied trois écoles in­
ternationales et en n'excluant pas 
la possibilité d'en créer de nouvel­
les, la CECM répond-elle à un be­
soin urgent? 

Le gouvernement fait-il bien d'envisager une 
intervention dans la crise qui sévit à l'hôtel 
de ville de Montréal? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

*9 »/ Oui : *o 70 

Non : 51 % 

Samedi, 18 janvier 1997 
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

Encore les luminaires 
• Deux des trois voies du tun­
nel Louis-H.- LaFontaine seront 
fermées dans les deux directions 
jusqu'à 9 h ce matin, afin de per­
mettre au ministère des Trans­
ports de procéder à la réinstalla­
tion des luminaires dans la voie 
de droite. Les automobilistes 
sont priés de prendre note que 
les travaux se poursuivront ce 
soir de 22 h à 9 h dimanche et 
de 22 h dimanche à 5 h 10 l u n d i . 

Un porte-parole du ministère a 
indiqué que les travaux de­
vraient être terminés en mars 
prochain. 

La photo 
des criminels 
• La Commission des droits de 
la personne et des droits de la 
jeunesse va entreprendre au 
cours des prochains mois une 
étude complète sur la pratique 
d'affichage et de publication des 
photos de criminels libérés, le 
plus souvent des pédophiles. 
Cette pratique, remarque le pré­
sident de la commission. M* 
Claude Filion, qui semble vou­
loir se répandre, s'exerce en 
l'absence de cadre législatif et 
réglementaire. M « Filion estime 
que l'étude de la commission 
pourra contribuer à dégager cer­
taines balises, voire donner lieu 
à des suggestions adressées au 
législateur. 

Les routes 
sont dé^â^ées 
dans Test du Québec 
• Les conditions de circulation 
se sont améliorées en fin de 
journée, hier, dans l'est du Qué­
bec. L'autoroute 20 était dégagée 
entre Québec et Rimouski. Con­
damnées à cause de la poudre­
rie, les portions entre Kamouras-
ka et Rivière-du-Loup de même 
qu'entre Rivière-du-Loup et Ca-
couna ont été rouvertes. Toute­
fois, aborder en voiture la route 
132, entre Rimouski et Sainte-
Anne-des-Monts demeurait déli­
cat. La route 289, entre la limite 
du Nouveau-Brunswick et la 
j o n c t i o n de la 20 était encore fer­
mée. Ailleurs, au Québec, la vi­
sibilité était généralement bon­
ne, mais la prudence est de 
rigueur, car le temps froid et le 
vent favorisent l'apparition de 
glace sur les routes. 

Le mot du jour 

livrer la marchandise 
• Cette locution passe-partout est un 
calque de to deliver the goods. Au Qué­
bec, on l'emploie abusivement au 
sens de donner un excellent spectacle, 
tenir ses promesses, tenir parole, rem­

plir ses engagements, ne pas décevoir 
ses admirateurs ou ses partisans. 
C'est ainsi que l'on dira, par exemple, 
que Céline Dion a livré la marchandise 
mais que le Canadien ne l'a pas fait. 

— Céline a emballé ses admirateurs. 
— Le Canadien a été décevant. 

Paul Roux 

Club Aventure 
101-1221, rut St-Hubtrt, l&ltf** 
Montréal. Québec, H2L 3Y8 
Tél:990-9290 • 1-800-342-9290 

Partons ensemble 
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L'agent Fiiipas est de retour 
Un long chemin parcouru depuis la fusillade du 22 mai 1993 
DENIS ARCAND 

Lundi dernier, le nom de 
l'agent Walter Fiiipas a été 
réinscrit sur la liste de paye 
de la police de la C U M pour 
la première fois depuis le 
22 mai 1993, la nuit où un 
bandit lui a tiré deux balles 
dans le visage. 

Sa vie a basculé cette nuit-là 
lorsque Claude Forget a tiré sur lui 
et sa collègue Lucy Krasowsky, vi­
sant la tête. Les deux ont survécu à 
leurs graves blessures. 

En fait, il a recommencé à se ren­
dre au bureau il y a un an. « Mais 
mon salaire était payé par la CSST. 
Dcpuib lundi, je suis redevenu un 
vrai employé du service, dit-il. Ça 
ne change rien de concret dans 
mon quotidien, mais c'est une 
nuance très importante pour moi. » 

Il ne pourra jamais reprendre 
son travail de policier patrouilleur : 
« Je peux conduire ma voiture per­
sonnelle, mais je ne vois plus de 
l'oeil gauche, ce qui m'empêchera 
toujours d'être affecté à une auto­
patrouille ou de porter une arme. 
J'accepte ça. J'ai trouvé un emploi 
convenable, qui me plaît, compte 
tenu des circonstances. Je suis cor­
rect. » 

M . Fiiipas, maintenant âgé de 35 
ans, fait le soutien administratif des 
enquêteurs de la section des incen­
dies criminels du SPCUM, à la Pla­
ce Versailles. Il rédige des rapports, 
vérifie des données à l'ordinateur, 
transporte des preuves à analyser. 
« C'est bon pour moi. Maintenant, 
j'ai besoin de plus de structure, 
d'ordre, d'habitudes dans ma vie. 
Entre autres parce que j'ai perdu de 
la mémoire à court terme : pendant 
un temps, j'oubliais mon lunch ou 
ma mallette, j 'y pensais seulement 
rendu dans l'auto. Alors j'écris 
presque tout dans un agenda. Ça 
compense. » 

PHOTO ARMAND TR0TT1ER. U Presse 

Le policier Walter Fiiipas, victime de deux coups de feu au visage 
en mai 1993, va bien. Il a recommencé à travailler. Comme 
l'indique l'écrïteau affiché sur son frigo, il n'aime pas les armes. 

Puisqu'on parle de mémoire, la 
vie lui fait des clins d'oeil, parfois. 
« Ma famille est italienne mais 
mon nom est d'origine grecque. 
Alors l'été dernier, quand mon 
père et moi sommes allés visiter 
l'île de Crès ( dans l'Adriatique ) , 
où il est né, on a voulu aller con­

sulter les archives. Pour voir nos 
racines, quoi. Sauf que les archives 
ont été brûlées durant la Deuxième 
Guerre mondiale. J'ai vu les trous 
de balles sur les murs. Alors c'est 
perdu dans le passé. 

« Mais c'est pas grave. On n'a 
pas besoin de se souvenir de tout 

pour vivre. » 
Il n'a pas de problème de mé­

moire à long terme. « Par contre, je 
ne me souviens pas de la journée 
de la fusillade. Je me souviens jus­
te m'être réveillé, à l'hôpital. J'ai 
vu Veronica ( sa femme ) et je lui ai 
demandé : "Qu'est-ce qui s'est pas­
sé ?" Elle m'a di t : "Chéri, quel­
qu'un t'a tiré." » 

Il n'a pas oublié son agresseur, 
Claude Forget, un récidiviste qui 
était en liberté sur parole. « Si je 
lui ai pardonné ? Le mal qu'il m'a 
fait est là. Je me suis accoutumé à 
mes blessures. Mais pas ma femme. 
Elle en souffre plus que moi. 
Quand je fais une quinte de toux, 
je le fais ; quand je dois vomir, je le 
fais. Et c'est comme ça. J'accepte. 

« Alors Claude Forget, je n'ai 
rien à lui dire. Peut-être que je se­
rai capable de lui parler, quand il 
sortira de prison, quand il aura 55 
ans. On verra. » 

Il a des séquelles. Il a dû réap­
prendre à parler, mais sa guérison 
tient du miracle et il le sait : « L'été 
dernier, j 'ai rencontré un policier 
de New York qui a subi exactement 
les mêmes blessures que moi, deux 
balles au visage, aux mêmes en­
droits : il marche avec une canne et 
il est épilepiique. » 

Le retour de M . Fiiipas au boulot 
ne s'est pas fait du premier coup. 
« J'étais rentré au travail le jour de 
la Saint-Jean-Baptiste 1994, 13 
mois après la fusillade. J'ai fait 
cinq jours consécutifs... et un burn­
out. J'étais vraiment pas prêt. » 

Il affirme n'avoir jamais pensé à 
la mort : « Je pense juste à ce que je 
peux faire demain pour améliorer 
ma vie et celle de ma femme. » Il 
est retourné plusieurs fois sur les 
lieux de la fusillade : « C'est bête, 
mais ça ne me fait absolument 
rien. » 

Il explique que sa réhabilitation 
est comme le parcours d'un coureur 
de demi-fond, qui s'élance pour le 
3000 m steeple. « Je saute un 
obstacle, puis je passe au suivant. 
Et je ne lâche pas. » ^ 

Lë Musée de l'humour peut rire encore 
KATIA GAGN0N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Montréal vient de faire une fleur au 
Musée de l'humour. La Société de 
développement de Montréal a en 
effet accepté de décharger le musée, 
menacé de fermeture, de sa dette 
immobilière de neuf millions. 

Incapable de payer ses verse­
ments hypothécaires, le Musée de 
l'humour, situé boulevard Saint-
Laurent, se préparait à fermer ses 
portes. Dans une entente de derniè­
re minute, la SDM, qui s'était por­
tée garante de l'emprunt contracté 
chez Desjardins, a accepté de se 
porter acquéreur de l'ancienne 
brasserie Eckers, qui abrite le mu­
sée. 

La SDM compte se rembourser, 
en partie, avec une subvention du 
ministère de la Culture, dévolue au 
Musée, qui lui garantira 4,4 mil­
lions pour les 16 prochaines an­
nées. « À long terme, on pourra 
donc récupérer le bâtiment et on 
évite, à court terme, de devoir ver­
ser neuf millions à Desjardins puis­
que nous nous étions portés ga­
rants de l'emprunt du Musée. On a 
choisi la solution la plus optimale, 
celle qui fait le moins mal financiè­
rement » , explique Renaud Para­
dis, directeur général de la SDM. 

Le groupe Rozon a lui aussi dû 
tirer de l'argent de ses goussets : 
2,5 millions sur les cinq prochaines 
années. Les caisses populaires Des­

jardins, qui ont accordé le prêt au 
Musée, concèdent également deux 
millions en intérêts. 

Cette transaction de la SDM va 
donc permettre de maintenir les ac­
tivités au musée, un argument ma­
jeur pour le conseil d'administra­
tion, explique M . Paradis. « Nous 
avons obtenu du groupe Rozon une 
garantie de l'ouverture du musée 
pour les huit prochaines années. 
Quel est l'intérêt de le fermer ? » se 
demande-t-il. 

« Le résultat net : c'est le main­
tien d'une institution culturelle » , 
se félicite le président du conseil 
d'administration du musée Pierre 
Marc Johnson, qui estime que le 
seul vrai problème financier du 

musée était précisément sa dette 
hypothécaire. « Tout le monde a 
mis de l'eau dans son vin et la Ville 
de Montréal a fait un très bon deal : 
c'est bien mieux d'avoir à verser 
cinq millions sur 20 ans que neuf 
millions demain matin » , fait valoir 
M . Johnson. 

Avec ce coup de pouce de la 
SDM, un simple « transfert comp­
table » , dit M . Johnson, le musée 
pourra prouver... qu'il peut fonc­
tionner sans subvention gouverne­
mentale. À l'ouverture du Musée 
de l'humour, le gouvernement du 
Québec lui a pourtant accordé six 
millions, tout comme le gouverne­
ment fédéral, en plus de la garantie 
de prêt de la Ville de Montréal. 
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Juste un petit truc pour vous 
rappeler que les interurbains 
au Canada et aux États-Unis 

ne coûtent que 15 c la minute 
maximum, tous les mardis de 

janvier 1997, de 20 h à 8 h. Et que 
c'est encore moins cher pour 

les abonnés du plan SuperMax 
Profitez-en. 
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lin froid de canard 
pour tout le week-end 
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Qui a tort ? Qui a raison ? Les ther­
momètres de la brasserie Molson, 

:ide la CSN, du port de plaisance de 
Longueuil et d'Environnement Ca­
nada ne donnaient pas la même 

'température, hier. 
Vers 18 h, le premier, situé rue 

"jtfotre-Dame, à l'ouest du pont Jac­
ques-Cartier, indiquait moins 24. 
Le second installé juste de l'autre 
côté du pont, marquait moins 27, 
alors que celui de Longueuil est 
descendu à moins 30. 

En fait, selon Environnement 
.Canada, le mercure n'est pas des­
cendu plus bas que moins 28 ( vers 
lOh ) , mais il se maintenait depuis 
plusieurs heures autour de moins 
24, à 18 h. C'est donc le thermomè­
tre du grand brasseur de bière qui 
'avait raison. 

Mais, de façon générale, on peut 
dire que les Montréalais trouvaient 
qu'il faisait « frette en titi » , car les 
vents qui ont balayé la région, at­
teignant les 50km/h, donnaient la 
nette impression qu'il faisait moins 
50, a expliqué un porte-parole 
d'Environnement Canada. 

Cette première vague de grand 
froid, de même que les vents qui 
soufflaient la neige accumulée ces 
derniers jours, ont évidemment 
donné du fil à retordre aux auto­
mobilistes, les uns pris avec des 
voitures qui ne voulaient pas dé­
marrer, les autres bloqués sur les 
routes devenues dangereuses. Ain­
si, l'autoroute 20 à Rivière-du-
Loup et la route 132 entre le Bic et 
Cacouna ont dû être fermées tout 
l'après-midi en raison de la pou­
drerie qui rendait la visibilité nul-

Vent - km/h Température - °C 

Le vent: 
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une journée de -10°C la charte nous montre 
que la température resentie tombera à -24°C. 

Source: Environnement Canada 9 

le. Sur l'autoroute 10, près de Sher­
brooke, on a vu apparaître de 
grands pans de glace noire. Heu­
reusement, les policiers n'ont pas 
eu à déplorer de nombreux acci­
dents. 

Soulignons que la masse d'air 
froid qui a plongé le Québec dans 
ce congélateur devrait persister tout 
le week-end. Selon les prévisions 
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la nuit dernière, moins 19 cet 
après-midi, moins 15 demain. 

Hier, à 7 h 59, la demande 
d'énergie par les abonnés d'Hydro-
Québec a atteint les 29 903 méga­
watts, ce qui représente la pointe 
pour cet hiver. 

De plus, la société d'État faisait 
des livraisons de 2127 mégawatts à 
des clients hors Québec, notam­
ment au Nouveau-Brunswick et 
aux États-Unis. 

Avec le froid vif. Hydro pré­
voyait une autre pointe pour le dé­
but de soirée vendredi, à 31 700 

Tammy Hoy - (PC) 

mégawatts. Cela battrait le re:ord 
de 31 531 mégawatts établi le 6 fé­
vrier 1995. L'an dernier, la plus 
forte demande avait été de 31 119 
mégawatts le 5 janvier à 17h30. 

Deux morts 
Par ailleurs, deux hommes sont 

morts de froid à quelques heures 
d'intervalle en Beauce, hier. Ils ont 
été retrouvés gelés, allongés dans 
la neige, près de la porte de leur ré­
sidence respective. 

Le réveil a été brutal pour les ci­
toyens de Scott-Jonction et Saint-
Côme. Toute la journée, un doute a 
subsisté quant aux causes des décès 
de Jules Nadeau, 62 ans, et Wilfrid 
Dumas, 97 ans. 

S'agissait-il d'agressions ou bel 
et bien de morts « naturelles » ? 
C'est finalement en fin d'après-
midi que le Bureau du coroner a 
confirmé que c'est le froid intense 
ayant envahi le sud du Québec qui 
les a pris dans ses griffes. 

/ 

IL 

PHOTO MICHEL GRAVEL. LâPrem 

Les passagers prenant place dans cet autobus roulant sur la voie 
d'accès de l'autoroute Bonaventure ont eu droit à une vue 
féerique du fleuve Saint-Laurent, près du pont Champlain. 
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Equipez vous au top. 

Le froid de canard d'hier a poussé à la révolte les élè­
ves de l'école secondaire Alexander Gait, à Lennoxvil-
le. Las de grelotter, une cinquantaine d'entre eux ont 
signé une pétition et boycotté leurs cours pour que la 
direction de leur école fasse fi des économies et qu'elle 
remette enfin en marche... le chauffage. 

Selon les écoliers, les radiateurs fonctionnent au ra­
lenti depuis le mois d'octobre et la température, à l'in­
térieur des classes, ne dépasse jamais les 15 degrés Cel­
sius. Tandis que les jeunes se massaient* devant les 
caméras de télévision, hier, le directeur de l'école, 
Charles Smith, ordonnait qu'on ferme l'entrée de l'éta­
blissement aux journalistes. Il a aussi suspendu les 
protestataires jusqu'à nouvel ordre. 

« Comment voulez-vous qu'on travaille quand on 
frissonne, a lancé le jeune Billy Kent, sous les cris 
d'approbation de ses compagnons de classe. La moitié 
de nos professeurs ne veulent même pas qu'on garde 
nos manteaux en classe... » 

L'école, conçue pour 2500 élèves mais n'en recevant 
que 900, a été construite à une époque où le chauffage 
était moins cher et elle a été très mal isolée, ce qui ex­
plique les problèmes rencontrés maintenant. 
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jours-ci par les titres à revenu fixe 
traditionnels présentent au moins 
un avantage... 

Us nous rappellent qu'une 
approche de placement solide doit 
faire appel à une combinaison de 
plusieurs types d'instruments... 
Car c'est leur amalgame, obtenu 
à l'aide de conseils éclairés, qui 
vous assure à long terme un 
rendement satisfaisant. 

Cette année, brisez les 
frontières de votre RER... 
Pensez diversification. 
Et appelez-nous dès maintenant. 
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L'héroïsme naquit un jour de l 'ennui 

G erry Roufs s'est perdu ( et re­
trouvé ? ) en participant à u n e 
course en solitaire et sans es­
cale autour du monde . 

, Un jeune alpiniste d e Qué­
bec, dont îe nom m'échappe , 
s'est donné deux ans pour 

réussir l 'ascension des dix p lus hau ts som­
mets d u monde . Il est actuellement au Pakis­
tan. 

Bernard Voyer et ses expédi t ions en ski d e 
fond. Le rallye automobi le Paris-Pékin. La 
descente des chutes du Niagara en kayak. La 
traversée d u Sahara en joggant ( ça se fait 
pour vrai, en traînant sa bouffe dans u n sac à 
dos , en p lus ). Et ce type, t iens, qu i vient 
tout juste d'arriver au pôle Nord à p ied . 

Il s'agit toujours de la m ê m e chose : il 
s'agit d 'héroïsme. 

L'héroïsme naquit un jour de l ' ennui . 
Descendu de son arbre, l 'Homme fit le mé­

nage de sa caverne, posa d u tapis dedans , d u 
gazon devant, et se mit à se bercer sur la ga­
lerie. 

— Qu'est-ce qu 'on est bien, lui dit sa fiancée, 
tu sens comme le fond de l'air est doux ? 

— On est b ien, c'est vrai, mais pour être tout 
à fait franc, ma chérie, qu'est-ce qu 'on se fait 
chier ici ! 

Pour combattre l 'ennui, la chérie avait une 
idée, toujours la même. Après qu ' i l s l 'eurent 
fait et refait, l'air était toujours aussi doux, 
mais l 'ennui aussi grand, et pour comble, 
c'était samedi , et il y avait du pat inage artis­
t ique à la télé. C'est alors que le regard d e 
l 'Homme se porta sur l 'arbre dont il était 
descendu que lques millénaires p lus tôt, et il 
eut cette idée extravagante : si j 'essayais d 'y 
remonter en m'attachant une main dans le 
d o s ? 

— T'es complètement fou, lui dit sa fiancée. 
Pourquoi tu ferais ça ? 

— Pour le fun, lui répondit l 'Homme. 
Il se strappa u n bras et, de l 'autre, gr impa 

d a n s l ' a rb re . G r i m p e r 
d 'un bras, ça va, mais 
c'est redescendre : oh là 
là, pas facile. Il tombit . 
Ou tomba ? Il tombit bas . 
Boum. Sa fiancée accou­
rut et l 'engueula : 

— T'as encore tout sali tes 
panta lons ! 

Voilà pourquo i l 'hé­
roïsme se pra t ique tou­
jours au loin, jamais à la 
m a i s o n . Le h é r o s va 
s'écorcher les coudes sur 
les Himalayas et sombrer 
dans des océans pi t toresques pour ne pas se 
faire engueuler par sa fiancée, sa mère et les 
fonctionnaires de la Régie des sports qui 
voudraient qu ' i l s'attache, qu'i l porte un cas­
que , qu ' i l ne fume pas , qu ' i l p renne bien ses 
vi tamines, et qu ' i l ne déchire pas ses panta­
lons. 

Mais ça ne change rien sur le fond. L'hé­
roïsme, c'est faire u n pas au-dessus d u vide, 
u n e main attachée dans le dos . L'héroïsme, 
c'est s 'envoyer en l'air. En bas, les gens lè­
vent la tête pour regarder voltiger le héros, et 
cela suffit à justifier l 'héroïsme. J e veux dire, 
c'est b ien que les gens lèvent la tête d e leur 
sentier et voient d 'autres routes, d 'autres 
chemins. . . La veille au soir, ils se sont en­
gueulés pour une connerie, t 'sais comment 
c'est quand t 'es fatigué : « Maudi t pas d'allu­
re, tu pourrais reboucher le tube de dentifri­
ce » et le lendemain, à la radio, ils appren­
nent q u ' u n type tout seul en mer, à 2 000 
ki lomètres de toute côte, cherche sa route en­
tre les icebergs et des vagues hautes comme 
des cathédrales. Ça les change d u clapotis de 
leur quot idien. 

Mais bon, il faut aussi être conséquent et 
ne pas pleurer trop fort sur-la-cruauté-du-
sort. Si l 'héroïsme, c'est chercher un sens à la 
vie en défiant la mort, il faut bien qu'i l y en 
ait qui meurent de temps en temps . Sinon, la 
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vie va finir par ressem­
bler à un long d imanche 
après-midi d a n s u n salon 
de quil les d u boulevard 
Taschereau. 

Nul n'est tenu à l 'hé­
roïsme. Il n 'y a absolu­
ment rien d 'obligatoire 
l à - d e d a n s . R a p p e l o n s -
nous que l 'héroïsme est 
né d e l 'ennui et que bon, 
il y a des gens qu i ne 
s 'ennuient pas d u tout 
dans la vie. Pensez à une 
femme sur l 'aide sociale 

qui élève seule ses deux enfants, cette fem­
me-là n ' a pas u n e seconde pour faire d e la 
voile d a n s l 'Antarctique, sans ajouter que 
survivre avec l 'aide sociale est u n e forme 
d 'héro ï sme qui s 'apparente assez à la naviga­
tion d a n s l 'Antarctique, mais beaucoup 
moins b ien commandi tée . 

Et p u i s il y a aussi des gens qui n 'auront 
jamais l ' idée d e recourir à l 'héroïsme pour 
t romper leur ennu i . Parce qu ' i l s a iment leur 
ennu i . Moi . Pour moi, l ' ennui , c'est de l'at­
tente de r ien. Et j ' adore a t tendre rien. 

— Qu'est -ce qu ' on est bien, fiancée, tu sens 
comme le fond d e l'air est doux ? Mais t 'as 
l'air fâchée, qu'est-ce qu' i l y a ? 

— T'as encore oubl ié de remettre le bouchon 
sur le tube de dentifrice... 

— Hon ! Tu sais comme je suis fou I 

Voulez-vous écflTS 
un livre avec moi? 
• J 'a i u n projet pour l 'an 2000. 

Un livre. 

M a i s c ' es t v o u s qu i a l lez l 'écr i re . Si vous 
voulez bien, év idemment . 

J 'a i un modèle en tête. Il y a que lques an­
nées, Life Magazine avait p u b l i é un portrait 
ins tantané d e l 'Amérique, Un patchwork 
— photos et courts t e x t e s — qui témoignait 
d e l 'Amérique u n e journée précise, choisie 
au hasard, je ne me souviens p l u s laquelle. 

J e reprends l ' idée avec vous . Au lieu 
d ' u n e journée , le projet courra sur u n an . J e 
m e donne u n an pour ramasser assez d e tex­
tes, et de photos qui refléteront cette fin du 
siècle au Québec. ( JJCS pho tos , pas tout d e 
sui te . Attendez u n peu q u e j e m'organise )... 

Pour les textes, j e vous impose seulement 
qu ' i l s commencent par la da te d u jour o u 
vous l'écrivez, vous êtes lousses pour le res­
te. Cinq l ignes, une page, d e u x . J e n e veux 
rien réglementer, le projet t ient à la divers i té 
et à la pert inence des textes, et au mé lange 
des styles. Racontez-moi u n truc d e r ien d u 
tout qui est arrivé à la job , d a n s la rue , que l ­
que chose qu i s'est dit au souper , u n flash, 
n ' impor te quoi que vous écririez d a n s votre 
journal personnel , si vous en teniez un . Ou 
carrément u n événement don t vous êtes té­
moin ou acteur — vous vous mariez, vous d i ­
vorcez, vous accouchez, v o u s vous êtes fait 
avorter ce jour-là. Racontez s implement . Ne 
vous efforcez pas « de faire d u sens », si le 
patchwork est réussi, le sens émergera tour 
seul . 

Il n 'y a rien à gagner. J e n e re tourne pas 
les textes. J 'accuserai réception, p lus tard, d e 
ceux qui seront retenus. Laissez-moi vot,re 
numéro . 

Si ça marche, on trouvera b ien u n édi teur . 
Si ça se vend, on donnera les sous p o u r le 
sida s'il n 'est pas vaincu d'ici là. Mais l ' idée 
u w î pas d e faire une b o n n e oeuvre . 

L'idée, c'est une oeuvre tout court, d i s p a ­
rate et baroque comme l ' époque . 

Adressez vos textes à Pierre Foglia Fin d e 
Siècle ( riez pas ), à l 'adresse d e La Presse, 
285-4316 pour le fax. Ça commence tout d e 
sui te . 

Doug est venu au pour visiter «son» greffé >«2 

MARIE-FRANCE LÉGER 

Le 30 mars 1993, Benoît 
Langevin, un entrepreneur 
en construction de Mon­
tréal, a reçu une greffe de 
moelle osseuse, dernier 
rempart contre la leucémie 
myéloïde chronique. Dix 
jours plus tôt, on avait pro­
voqué l'accouchement de sa 
conjointe pour permettre au 
jeune père de faire la con­
naissance de son fils au cas 
où. . . 

«< Pendant que j 'é ta is dans ma 
chambre d ' isolement à l 'hôpital, les 
gens venaient me rendre visite avec 
des cadeaux pour mon fils. C'était 
bizarre comme situation », s'est 
souvenu M. Langevin hier. 

Près de quat re ans p lus tard, M. 
Langevin, son fils et... son don­
neur, Doug Mason, sont tous vi­
vants et bien portants ( sans ou­
blier son épouse Marie ). M. 
Mason, 52 ans , passe actuellement 
que lques jours au Québec, chez 
« son » greffé, une politesse promi­
se il y a un an et demi, chez lui, 
dans l'île d e Vancouver, quand Be­
noît Langevin, accompagné de sa 
pet i te famille, est allé lui rendre vi­
site. 

« Quand j ' a i donné de ma moel-

PHOTO MICHEL GRAVEL. L i 

Benoît Langevin, 31 ans, est en très bonne santé quatre ans après avoir subi une greffe de moelle 
osseuse. Son bienfaiteur, Doug Mason, est venu lui rendre visite de Vancouver. 

le, je savais que je la donna i s à un 
Canadien-français de 27 ans et c'est 
tout. J e ne savais même pas où il 
vivait », a raconté hier M. Mason. 
Ce n'est q u ' u n an p lus tard, après 
accord des deux parties, que M. 
Langevin a eu l'occasion de retracer 

son bienfaiteur. Il a tout bonne­
ment appelé à Vancouver, où la 
Croix-Rouge conserve la liste d e 
ces donneurs , pour obteni r ses 
coordonnées. L'été suivant, il s'en­
volait pour la Colombie-Britanni­
que . 

La Croix-Rouge 
Benoît Langevin a appr i s dans la 

même semaine, en juillet 1992, 
qu'i l avait la leucémie et que sa 
conjointe était enceinte . « Quand 
elle m'a dit ça, ça m 'a d o n n é un 
boost. Ça m 'a d o n n é le courage de 
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m e battre pour u n e greffe », a expl i­
q u é hier l ' homme d e 31 ans . On en 
était alors au d é b u t de ce genre 
d 'opérat ion à l 'hôpital Maisonneu-
ve-Rosemont . 

À l 'époque, les chances de succès 
d ' u n e greffe entre personnes non 
apparentées étaient d e l 'ordre d e 
30 %. « Ni mon frère jumeau ni ma 
soeur n 'étaient compat ibles . Alors 
on a d û faire appel à un d o n n e u r de 
la Croix-Rouge en sep tembre 92 », 
se rappelle-t-i l . Par une chance 
inouïe, seulement deux mois p l u s 
tard, on trouvait u n d o n n e u r com­
pat ible en la p e r s o n n e de Doug Ma­
son. 

É 
« J e m'étais inscrit sur la liste des 

donneurs de moel le osseuse huit à 
10 ans p lus tôt. J 'a i été surpr is 
q u a n d on m'a appe lé mais je n'ai ja­
mais eu l ' intention de changer 
d ' idée », a raconté M. wiason, qu i a 
à son actif p lus d ' u n e centaine d e 
d o n s de sang. Ce qui le désolai t ; a-
t-il précisé, c'est qu ' i l ne pouvait 
pas communiquer avec le receveur 
pour l'avertir qu ' i l n e se désisterait 
pas . 

Entre le 19 mars 93, jour de son 
entrée à l 'hôpital, et le 29 mars, M. 
Langevin a subi une chimiothérapie 
d e choc. Finalement, le 30 mars, 
une infirmière lui a adminis t ré le 
contenu d u sac d e moelle osseuse . 
Ce sac, il l'a d 'a i l leurs toujours en 
sa possession. Il a ensui te pris ses 
médicaments anti-rejet et sa cortiso­
ne consciencieusement pendant u n 
an ou deux. Quat re ans p lus tard/ 
son médecin le considère en bonne 
santé. 

— . m 
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Nous offrons les marques 
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MAKÏEX 
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S T E V E N S 

CANNON 
Serviettes de bain Cannon * ï 
(légères imperfections) %0 

Essuie-mains — 
Martex/Sfevens 1 

Rideaux de douche en tissu 

495 
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Sorties de bain en ratine 
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Livraison gratuite 
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bas prix garantis 
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Ensemble de draps 
en super percale ] 
200 fils au pouce carré 
Simple 24" Grand 44" 
Double 34" Très grand 59" 

Couverture 100% coton 
de première qualité 
Choix de 5 couleurs Q 

Toutes grandeurs 19̂  

Couvre-matelas â S I M M O N S 
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Oreillers de 
duvet 24 9 S 

Oreillers 
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mm 
« • i » i 
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Double 39" Très grand 39" 
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L'enquête sur Vision Montréal : 
le directeur général des 
élections fera le point lundi 
La Presse 

m 

C'est finalement lundi, à l l h , lors d'une 
conférence de presse, que le directeur géné­
ral des élections, Pierre-F. Côté, fera le point 
sur l'enquête qu'il a menée sur le parti Vi­
sion Montréal. 

Ce parti fait l'objet depuis novembre der­
nier d'une enquête du DGB. Elle avait été 
instituée après que l'ancien chauffeur de 
Pierre Bourque, Maurice Brault, eut prétendu 
que son patron lui aurait remis 2000 $ pour 
qu'il les donne à trois dames, prêtes à signer 
trois chèques à Vision Montréal. Le maire a 
tout nié. 

Par ailleurs, les avocats de la Ville de 
Montréal et du maire Pierre Bourque ont re­
noncé hier à présenter leur requête contre les 
conseillers Sammy Forcillo et Pierre Goyer, 
ayant obtenu l'assurance que la cause sera 
entendue mercredi. Le juge Pierre Daiphond, 
de la Cour supérieure, a garanti aux parties 
qu'un juge les entendra pour au moins la de­
mi-journée que devrait durer le débat. M M . 
Forcillo et Goyer, que le maire veut faire ex­
pulser du comité exécutif ( par un vote du 
conseil municipal ) prétendent que la Charte 
de la Ville leur garantit leur poste jusqu'aux 
prochaines élections. 

Ils ont obtenu lundi dernier une in­
jonction provisoire qui vaut jusqu'à mercredi 
17 h et qui les maintient dans leurs 
fonctions. 

Le maire estime de son côté qu'il a le droit 
de « remanier » le comité comme le premier 
ministre a le droit de le faire pour son cabi­
net : selon son bon plaisir. Un juge entendra 
les arguments de chacun mercredi pour déci­

der si Tordre de la cour doit être maintenu. 

D'autre part, le président de la firme 
comptable Mallette Maheu, Roger Desro­
siers, affirme que son entreprise n'a jamais 
versé de contribution illégale au parti Vision 
Montréal, le parti du maire Pierre Bourque, 
et ce, ni directement ni indirectement par le 
biais d'associés. 

Réagissant à un reportage présenté jeudi 
par Radio-Canada, M . Desrosiers soutient 
que son entreprise n'a jamais payé quelque 
montant que ce soit pour l'achat de meubles 
au bureau central du parti du maire Pierre 
Bourque. Il précise qu'une telle dépense au­
rait été contraire à la Loi électorale municipa­
le. 

La société d'État prétendait pourtant que 
Vision Montréal aurait reçu une contribution 
interdite de près de 6000 $ pour meubler sa 
permanence de la place Jacques-Cartier. Le 
versement aurait été fait après les élections 
municipales de novembre 1994. 

Le président de la firme comptable ajoute 
que « Gilles Poupart, dont il est question 
dans le reportage du journaliste Bernard 
Drainville, n'est d'ailleurs plus associé au 
Groupe Mallette Maheu depuis le mois de 
février 1995. Le geste qui pourrait lui être re­
proché, le cas échéant, n'a jamais reçu l'as­
sentiment de la haute direction de l'entrepri­
se » . 

M . Poupart affirmait dans le reportage 
avoir agi au nom de Malette Maheu, avec 
l'accord de la haute direction. La firme 
comptable soutient pour sa part que M. Pou­
part a agi de son propre chef. 

Le parc national de la Mauricie vous Invite 
à profiter de forfaits avantageux. * 

Imaginez..* 80 km de sentiers enneigés balisés sillonnant Tun des plus beaux 
coins de nature protégée du Québec, avec des haltes chauffées tous tes 5 km ! 

La sainte paix ! Voilà ce que vous propose le parc national de la Mauricie. 

Situé au nord de Shawinigan, à moins de deux heures de Montréal et à moins de 
90 minutes de Québec, le parc est facilement accessible par l'autoroute 40, 

Chaque forfait comprend une nuitée en occupation double, te peth-déjeuner, 
la boîte à lunch du skieur, le souper et les frais d'entrée pour le ski de fond 

au parc national de la Mauricie. 

Auberge Le Florès 
4292. SO* Avenue. Stinte-Rore de Grand-Mère 

(Quebec) TéUphooo: I 80O53M34O 
Séjournez dan* una auberge accueillante qui 
a remporté, «n 1992. le Grand prix national 
de la petite entreprise touristique. Et aprèa . 
votre journée de plein air, dé tondez» vou* 

à notre centre de mastothérapie et dégustez 

notre touper astronomique. 

À compter de ^ d ^ $ p e r aeriOftne 1* 

owsjetaw eaut'i 

I l M M l t d M ICI III I \ MOIM M \ I S O \ 

ME IN C i l 
H O C K L A N O 
341 -7810 

BftOS&Attb 
671-2202 

-Les Guiei 
L A V A L 

681-9090 
C ë N I K f c - V I l U 

282-9525 

•v»>. . . 

" . • . . •••• • 

Auberge Le Borne 
720, i* Awenœ.Grendei^fWe» 

(Québec) Téléphone: I §00 S»*-260$ 
Cette charmante eueeree. d'allure européenne. 

I h foil paisible et conviviale, met 4 votre 
diapoaMon dix chambre* décorées avec gout 
et onftnâliié. Au retour de votre ewcunion. 
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le (100 44)4769. 

• • I Nature^fj3w£a/v> 
P i r e i C a n a d a Canada 

4 » 

http://nrn.lule.de


LA PRESSE, MONTRÉAL, £AMEDI 18 JANVIER 1997 

Le rapport Corbo surprend les directeurs de police 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

L'Association des directeurs de po­
lice et de pompiers (ADPPQ) s'est 
dite surprise, hier, par la réforme 
suggérée dans le rapport Corbo qui 
entrainerait la disparition du Comi­
té de déontologie policière. 

Le président de l'ADPPQ, Gilles 
Frigon, croit que le Comité peut 
demeurer à la condition d'y appor­
ter des modifications, comme allé­
ger le processus des plaintes qui y 
sont déposées. 

«< Je pense qu'en confiant certai­
nes conciliations aux corps de poli­
ce locaux, il y aurait un dégraisse­
raient des plaintes envoyées au 

Des serpents pour délier les langues 
• Il y avait les interrogatoires musclés ou poussés. Il y 
aura maintenant les interrogatoires avec charmeurs de 
serpent. Bekasi, une petite ville de l'île de Java située 
à environ 25 kilomètres de Djakarta, connaît un taux 
de criminalité record. Sa police, lasse de n'avoir aucun 
résultat probant dans sa lutte contre la criminalité, a 
décidé d'utiliser des cobras pour faire parler les mal­
frats réticents à la confession mais aussi pour disperser 
les manifestants en cas d'émeutes. 

Comité. Les plaintes légères pour­
raient être étudiées par Te directeur 
de police, un conseiller municipal 
et une autre personne. Il faut chan­
ger les structures actuelles afin de 
diminuer les délais », a expliqué à 
La Presse M. Frigon, tout en prenant 
soin de souligner qu'il n'avait pas 
encore pris connaissance du rap­
port de Claude Corbo et que pour 
faire connaître ses premiers com­
mentaires, il se basait sur ce qu'il 
avait lu et entendu. 

Il a souligné que 1133 plaintes 
avaient été déposées en 1995-96 au 
Comité et que dans 534 cas, il n'y 
avait pas eu de suite. 

Le président de l'ADPPQ a cer­
taines réserves sur le désir de con­

fier à un tribunal composé de juges 
de la Cour du Québec le soin de 
remplacer le Comité. 

En ce qui concerne la création 
possible d 'une « police des poli­
ces », M. Fiîgon explique qu'il a 
aussi des réserves. « Dans tout ça, 
il faut penser à la nécessité réelle et 
aux frais que la mise en pla^e de 
certaines recommandations du rap­
port vont entraîner. Si le Comité 
disparaît, il est officiel que nous al­
lons être obligés d'augmenter nos 
budgets. Déjà, nous avons passa­
blement de dépenses », a-t-il dit. 

Du côté du Service de police de 
la Communauté urbaine de Mon­
tréal ( SPCUM ), on a fait savoir 
que le rapport venait d'arriver et 

que le directeur Jacques Duches-
neau fera connaître ses commentai­
res la semaine prochaine. 

Dans le mémoire de la Commis­
sion de la sécurité publique de la 
CUM présenté à M. Corbo, M. Du-
chesneau réclamait un rôle accru 
pour la direction du SPCUM en 
matière de déontologie. 

Parlant au nom de ses collègues 
de la Fédération des policiers du 
Québec (Michel Martin) et de l'As­
sociation des policiers provinciaux 
du Québec (Tony Cannavino), le 
président de la Fraternité des poli­
ciers de la CUM, Yves Prud'Hom­
me, a pour sa part déclaré qu'aucun 
commentaire ne sera fait avant 
mardi soir ou mercredi. 

Grand-maman Fernande 
nous présente 
sa petite-fille: 

i 
• 

Ariane Joncas 
née le 8 juillet 1996, 

fille de 
Marie-Josée Rodrigue 

et Richard Joncas 

• 

• 

• 

Commission scolaire des Falaises 
102, rue Jacques-Cartier, C.P. 2003, Gaspé, Qc COC 1R0 

^ ^ ^ .  

VENTE D'IMMEUBLES EXCÉDENTAIRES 

% 

I 

* 

SOLDE ANNUEL m* 

G E O R G E S L A O U N 
• M I C I I R 

Examens de la vue 
par optometrist© 

d'escompte 
sur toutes 
nos montures 
à l'achat de verres 
(ftoa 

V 

Résidence C.-£.- Poullot 
95, bout. Gaspé 

École St-Patrlck de Douglastown 
784, bout. Douglas 

: 

LIQUIDA TIOMUmiSF I HIVER 

V 20% A 75% DE MAIS 
i SUR LES VÊTEMENTS 

* DE MATERNITÉ 
a i / J voirai TJLJ / m . 

JUSQU'AU 24 JANVIER 

il 

GATINEAU 246-2770. 25. chemin de la 
Savane... lundi, mardi, mercredi I0h-I7h30; 

jeudi et vendredi I0h-2lh: samedi 9H30-
I7h: dimanche I2h-I7h 

LAVAL 973-2772, 
2600. boni. Daniel-John>on 

POINTE-CLAIRE 695-4144. 
Complexe Pointe-Claire. 6321. 

Transcanadienne, local 133.... 
lundi, mardi, mercredi IOh-IHh: 

jeudi et vendredi I0h-2lh: 
samedi <*i30-17h: dimanche 12h-17h 

BELLS CORNERS. OTTAWA 
(613| 596-1912. Barrons Plaza. 

3710. Richmond Road, 
2 km à l'ouest de Bas shore, 

a côté du Barrons Motor Inn.... 
lundi, mardi, mercredi, 

vendredi, samedi I0h-I8h; 
jeudi I0h-2Ih;dimanche I2h-I7h. 

Visitez notre site web: www.dan.howard.com  
pour recevoir un catalogue GRATUIT. 

Non valabèc pour la lingerie et les 
articles déjà achetés. 

APPEL D'OFFRES 

École St-Paul de Brldgevllle 
56, rue St-Paul 

La Commission scotake des Faialesm recevrù jusqu'à 14 
heures, le StamS J février 1997, des soumissions pour 
l'achat des immeubles Illustrés dans cette annonce. 

Les soumissionnaires devront présenter leur offre 
sur le formulaire destiné à cette fin en communiquant 
avec monsieur Serge Marte Fortin au numéro de 
téléphone (418) 368-3499 ou par télécopieur (418) 
368-6531. 

FERMA NO CLOUTfER 
Directeur du service des ressources 

matérielles et financières 

» 

; 

Dan Howard's 

M A T E R N I T E 
"factory outlet" 

* V . * i i . v > * ^ > v 7+.-' " 4 t ' 

t 
t 
» 
» 

r 
« 

École Centrale de Barachols 
6,routs de l'Église 

École St-Plerre de Barachols 
1065, route 132 Est 

• 

# 

a[ 

SOYONS 
TOUT 

^ C E OUE 
Semaine d' inscription 

à la C E P G M -
du 27 au 31 janvier 1997 

M a t e r n e l l e : pour errfants 
ayant atteint V&Qé de 5 ans 

le 30 sep tembre 1997 au 'plus tard. 

P r e m i è r e a n n é e : pour enfants 
ayant atteint 1'âtje çle 6 ans 

le 30 sep tembre 1997 au p lus tard. 

NOUS 
POUVONS 

•ETRE! 

La Commission des écoles protestantes du Grand Montréal 
croit fermement qu'une école accueillante, ouverte à tous est 
indispensable pour que chaque élève puisse réaliser pleinement 
son potentiel. 

Qu'est-ce qui rend les écoles de la CEPGM différentes des autres? 
• l'importance accordée à l'enseignement du français et 

de l'anglais 
• notre approche globale, multiculturelle et pluriethnique 
• l'engagement que nous avons pris d'améliorer l'école 
• nos nouvelles approches pédagogiques, telles que 

l'apprentissage coopératif 
• l'intégration des nouvelles technologies à la salle de classe 
• nos programmes de médiation par les pairs et de résolution 

de conflits. 

Si vous cherchez une école où votre enfant puisse se réaliser 
pleinement, visitez l'école de la CEPGM la plus proche de chez 
vous ou appelez la commission scolaire en composant le 483-7245. 

Commission des 
écoles protestantes 
du Grand Montréal 

The Protestant 
School Board 
of Greater Montreal 

B P / * 

Pour vivre dans la verdure... 

Boisfxanc 

http://www.dan.howard.com
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Les assureurs 
d'Alcan 
veulent être 
remboursés 
ÉRIC CLÉMENT 

Les quatre compagnies qu i assurent 
A lean contre les dommages causés 
à ses propriétés poursuivent le p ro-
cureur général du Québec, Hydro-
Québec, la Société immobil ière d u 
Québec et la Ville de Chicoutimi 
pour 4 0 mill ions, les accusant 
d'« actes de négligence » lors des 
i n o n d a t i o n s a u Saguenay-Lac-
Saint-Jean. 

Ces compagnies d 'assurances 
( trois canadiennes et une américai­
ne ) sont Affiliated FM Insurance, 
Canadian Surety, American Hime 
Assurance et American Internatio­
nal Underwriters North America. 
Jeudi , elles ont déposé u n e pour ­
suite en responsabili té en Cour su­
périeure, à Chicoutimi. 

Dans le bi lan des dégâts sub i s 
par Alcan en juillet dernier, figu­
rent «< la destruction de sa station 
de pompage si tuée sur la rivière 
Chicoutimi, les dommages à ses 
usines d e Saguenay et de Lapointe, 
la destruction partielle d e son ré­
seau d e chemin de fer et d e certains 
ponts et accès ». 

Mais aussi : les frais qu i ont dé ­
coulé d u déluge, notamment les 
pertes d 'exploitation. Tachât et la 
location d 'équipements , de ca­
mions et de diverses marchandises, 
les frais de réparation et d ' instal la­
tions temporaires, les coûts d 'ex­
ploitation addit ionnels, les dépen­
ses administrat ives addi t ionnel les 
et des salaires. 

Jusqu 'à présent, les quatre assu­
reurs ont globalement indemnisé 
A l c a n p o u r la s o m m e d e 
39 545 892 $. Cette s o m m e repré­
sente une part ie seulement des 
coûts évalués par Alcan pour les 
dommages causés à ses installa­
tions, soit 80 mil l ions. Les assu­
reurs se réservent donc le droit 
d 'augmenter le montant d e leur ré­
clamation. 

Le procureur général d u Québec 
est poursuivi à titre de représentant 
d u gouvernement et particulière­
ment d u ministère d e l 'Environne­
ment et de la Faune ( MEF ). Les 
assureurs reprochent au MEF, qu i a 
la responsabil i té d e gérer le réser­
voir Kénogami, d'avoir « fait preu­
ve d ' insouciance, d ' imprudence , de 
négligence et d ' incurie » en regard 
d e la gestion du réservoir, de l'ex­
ploitation des barrages retenant ses 
eaux et de la gestion des événe­
ments d e juillet 1996. 

Hydro est poursuivie à titre de 
propriétaire et gestionnaire des 
centrales hydroélectriques de Chu-
te-Garneau et de Pont-Arnaud, no­
tamment pour avoir «< excavé une 
tranchée afin d e protéger ses 
propres installations, ce qui aurait 
nui aux fondations d ' une station de 
pompage d'Alcan. 

Les assureurs poursuivent aussi 
la Ville de Chicoutimi et son assu­
reur pour l 'excavation d ' une tran­
chée. Ils reprochent à la municipa­
lité, ma i s aussi au MEF et à Hydro­
Québec, de n'avoir « jamais jugé 
oppor tun d ' implanter u n système 
de gestion concertée » des équipe­
ments et des cours d 'eau sous leur 
responsabil i té . 

Les travaux 
vont bon train 
au Saguenay 
Presse Canadienne 
JONQUIÈRE 

Les trois quar ts des travaux d 'ur­
gence requis par la crue des 19 et 
20 juillet au Saguenay sont mainte­
nant terminés et la très grande ma­
jorité des cas de pertes subies par 
des particuliers ont été réglés. 

Tel e^i te ui ian qu'a l i rcbM: hier 
le ministre responsable de la ré­
gion d u Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
Jacques Brassard, presque six mois 
jour pour jour après les tragiques 
inondat ions de l'été dernier . 

• 

Les pluies di luviennes, qui ont 
fait déborder plusieurs lacs, réser­
voirs et rivières avaient touché 39 
municipali tés et causé l 'évacuation 
d e 16 000 personnes. 

On avait compté 488 résidences 
principales détruites, 1230 autres 
endommagées et 900 chalets ayant 
subi des dommages. 

Le ministre Brassard, qui est dé­
puté d u comté de Lac-Saint-Jean et 
qui a présidé le Comité interminis­
tériel d e coordination, a souligné la 
collaboration et l 'apport des autori­
tés municipales pour le règlement 
d u dossier. Mais il a aussi a rendu 
un vibrant hommage à son homo­
logue fédéral, Marcel Massé, « qui 
n 'a jamais manqué à son engage­
ment d e supporter les efforts du 
gouvernement québécois ». 

Le dossier des inondations n'est 
pas encore terminé. Il reste a mettre 
en place un programme commun 
d 'a ide a la relance des entreprises 
et des mesures pour faire face a la 
crue pr imanière . 

Le 31 décembre 1996, les enga­
gements du gouvernement pour la 
reconstruction et l ' indemnisat ion 
atteignaient 260 mil l ions. 

-

FORMATION 
CONTINUE 

TRADUCTION PIE 
Pour vous, b Formation professionnelle continue de la Focdté de l'éducation permanente 
de rUniversiîé de Montréal a élaboré ce programme d'octivitôs. Ces formations modelées 
aux tendances et exigences du marché vous donnef ont une longueur d'avance. 

rUMCm* ÊÊÊMCO+HARMACtUTIQUE  

Les sanwdb 1er, Set 15 ears, ée 9 b à 17 h 

nAMttnOH JUtlùKHIUé* Vam§lmh won h hmrnprit) 
par Ik Jm&jrn lotie, traducteur et réviseur juridique Institut confer, des comptables agréés 
du Québec 
L«$OBedb5J2ttl9cvnXëevhà17h 

rupoenoH m TELECOMMUNICATIOHS tr MULTIMÉDIA  
pot François tantôt, traducteur spéàaké en informatique Consuhwt en traduction pour iBM Canada liée. 

Us « M è 24 wdL 3 et 10 a * * 91 è ï 7 II 

TMépboM s (514) 343*6090 on 1 800 363-8876 

Faculté do .1 education permanente § 
cv» 

L I Q U I D A T I O N 
DÈS AUJOURD'HUI ET 

JUSQU'AU DIMANCHE 16 FÉVRIER 

C O M M C N C L / l A N N E E D U U O N P I E D E N ( I U I I M - . S A N T 

D E S C H A U S S U R E S E T B O T T E S H A B I L L E E S E T T O U T - A L l E U P O U R f i l l 

I I L U I D E U U A l i t t . i . U M r W l E U W L 

rftIX INITIAL 

F O U R H O M M E S 275 A 410 $ 199 A 299$ 99 A 2 2 9 $ 

P O U R HOMMES 185 A 290 $ 139 A 209 S 59 A 189 8 

P O U R D A M E S 180 A 375 S 129 A 259 $ 79 A 199 9 

P O U R D A M E S 180 A 240 $ 119 A 169 $ 89 A 99 • 

BALLY 
C E N T R E D E LIQUIDATION, P L A C E M O N T R É A L 

1500 AV M CO ILL COLLEGE, MONTREAL Q C K3A 

(51 A) 4 9 9 - 9 7 6 e 

T O U S vis MOOftis rr OOULBUM « C N T o r m i s C N OLW^TTTT iMfflBK M A I ^ — O TOT ET aouvoo 
CAJN MEAAjtLf» OOOt NOUS ACCEPTONS V B A MAATERGAAD ET 

| 

CERTIFICATS 

Les certificats HEC : 
un investissement 
dans votre carrière 
Certificats offerts : 

• Commerce de détail et distribution 

• Commerce international 

• Comptabilité professionnelle 

• Gestion comptable des organisations 

• Gestion d'entreprise 

• Gestion d'entreprise de services financiers 

• Gestion des opérations et de la production 

• Gestion des ressources humaines 

• Gestion du marketing 

• Gestion financière 

• Informatique pour gestionnaire 

• Supervision du personnel 

Admission - Été 1997 
Date limite : 1 * février 

30 crédits 
Temps partiel 

Pour information : 
École des Hautes Études Commerciales 
3000, ch. de la Côte-Sainte-Catherine 
Montréal (Québec) 

H3T 2A7 (514) 340-6151 
Registraire.info@hec.ca  
http://www.hec.ca 

Un petit 

bien 
coin 

DÈS MAINTENANT, 
LE RAP VOUS EN DONNE LES MOYENS. 

Vous rêvez d'acquérir une maison? Dans ce cas, sachez que le 
Régime d'accession à la propreté vous permet d'utiliser l'épargne accumulée 

dans un REER pour acheter une première maison sans avoir à payer de l'impôt 
sur la somme retirée. Vous n'avez pas de REER ? Qu'à cela ne tienne ! 

Il existe bien des façons de profiter du RAP même si vous ne disposez que de 
peu ou pas d'épargne. Pour connaître toutes les conditions, 

renseignez-vous dès aujourd'hui auprès de votre conseiller Desjardins. 

<ty Desjardins pour s'aider soi-même 

mailto:Registraire.info@hec.ca
http://www.hec.ca
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La lutte contre le cancer 
manque de coordination 
K A T S A G A G N O N 

du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Les efforts québécois de lutte con­
tre le cancer souffrent d 'un grave 
m a n q u e de coordination, ce qui ex­
p l ique en partie leurs résultats 
moyens , et le ministre d e la Santé, 
Jean Rochon, a décidé d e s 'attaquer 
cette année en priorité à ce problè­
me. 

Le Québec détient en effet le tris­
te record du plus haut taux de mor­
talité par cancer au Canada, selon 
les dernières statist iques. Le cancer 
y est la deuxième cause d e mortali­
té, après les maladies cardiaques, et 
si cette alarmante tendance à la 
hausse se maintient , le cancer pour­
rait bientôt devenir la première 
cause de décès dans la province. 

Pourquoi ? En bonne panic par­
ce que la lutte contre le cancer est 
mal organisée au Québec. Si d 'ex­
cellents centres de traitement exis­
tent dans la province — en particu-
l i e r d a n s l e s g r a n d e s 
agglomérations — le m a n q u e de 
communicat ion entre les médecins 
cause parfois des préjudices impor­
tants aux malades. 

« Il ne se passe rien au niveau 
cancérologie depuis p lus ieurs an­
nées. Tout le monde s'en va chacun 
de son côté. On a même de la diffi­
culté à obtenir des statistiques pré­
cises du ministère de la Santé. C'est 
inconcevable », déplore Guy Ger­
main, directeur général de la Fon­

dat ion québécoise contre le cancer. 
Depuis le passage d u ministre 

Marc-Yvan Côté a u ministère d e la 
Santé, qui avait m i s l'accent sur la 
modernisat ion d e s équipements 
désuets en matière de radiothéra­
pie, peu d'actions ont en effet été 
entreprises par le gouvernement 
dans ce secteur pourtant crucial. 

Mais 1997 sera l 'année de la ré­
forme des soins d e santé en matière 
de cancer, a promis cette semaine le 
minis t re J ean Rochon. Un comité 
mis su r p ied il y a trois ans, présidé 
par le Dr Luc Deschênes, rendra 
publ ic en mars prochain les orien­
tat ions qu ' i l suggérera au ministre. 

Plusieurs entrevues avec des 
membres d e ce comité, réalisées 
cette semaine par La Presse, démon­
trent l 'urgence d e la situation. 
« Certains malades ne reçoivent 
pas le traitement optimal auquel ils 
auraient droit », soul igne le Dr Jo­
seph Ayoub, oncologue réputé de 
l 'hôpital Notre-Dame. « Il faut 
instaurer u n e égalité dans les soins 
dans toute la province. À Chibou-
gamau comme à Montréal, les ma­
lades devraient recevoir les mêmes 
soins. » 

« Les gains de santé et de b ien-
être que devraient procurer les ser­
vices de santé ne sont pas toujours 
aussi importants qu 'on le souhai­
te », peut-on lire dans un rapport 
prél iminaire des travaux du comité. 
Québec consacre en effet beaucoup 
d'argent à la lutte contre le cancer : 

les coûts d 'hospi tal isat ion d e s ma­
lades représentent à eux seuls 320 
mil l ions par année . 

Si le diagnost ic est clair pour 
tout le monde , on s 'entend cepen­
dant moins bien sur le remède . 
Pour susciter les échanges d 'exper­
tises entre médecins/ la p lupar t des 
autres provinces canad iennes ont 
mis sur pied u n organisme déd ié à 
la coordination d e la lutte contre le 
cancer, d 'autres ont adopté u n e loi 
pour encadrer la prévent ion et les 
soins donnés aux malades . Deux 
solut ions q u e le comité québécois 
rejette. 

« Ce q u ' o n proposera est assez 
différent, beaucoup p lus concret », 
se borne à ind iquer Patricia Caris, 
d u minis tère de la Santé et d e s Ser­
vices sociaux, qu i soul igne q u ' u n e 
nouvel le structure adminis t ra t ive 
n e garantirait pas nécessairement 
l'efficacité dans la lutte contre la 
maladie . On recommandera cepen­
dant que le ministre d e la Santé 
soit conseillé de façon pe rmanen te 
par un groupe d 'exper ts en oncolo­
g i c 

De plus , le comité n 'a p a s l ' in­
tent ion de chambouler le réseau 
hospitalier, déjà passablement sens 
dessus dessous avec le virage am­
bulatoire, en confiant à des centres 
spécialisés le trai tement de tel ou 
tel type de cancer. « On n'est pas là 
pour gérer le réseau », conclut 
Mme Caris. 

Apprendre, cest construire des bases solides pour faire 
face aux défis de demain. " 

Kathy Funamoto - enseignante 

JOURNÉE PORTES OUVERTES 
Le jeudi, 23 janvier 1997 
9h00À 12h00 
19h00À20h00 

EXAMENS D'ADMISSION 
Maternelle à 4e année 
Sur rendez-vous 
À partir de janvier 1997 

5e à l i e année 
Le samedi, 15 février 1997 

8h45 À 12h45 

POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS 
CONCERNANT LES RÈGLES D'ADMISSIBILITÉ, 
LE PROGRAMME D AIDE FINANCIÈRE, LES 
BOURSES D'ÉTUDES ET LA VISITE DE 
L'ÉCOLE, VEUILLEZ CONTACTER: 

SYLVIE BASTIEN-DOSS 
DIRECTRICE DES ADMISSIONS 
TÉLÉPHONE: 9 3 1 - 9 4 8 1 
FAX: 9 3 1 - 6 1 1 8 
ADRESSE ÉLECTRONIQUE: 

ADMISSIONS@SELWYN.CA 
SITE INTERNET: WWW.SELWYN.CA 

• 

ÉCOLE SELWYN HOUSE 
9 5 CHEMIN CÔTE ST-ANTOINE, 
WESTMOUNT, QUÉBEC, H 3 Y 2 H 8 

Pour habiter près d'un plan d'eau... 

i 

Bois-Franc 
avilie Sàint-LcLirHt: 

C'est 
maison 

qui vous 
'off re— 

S PERLES ... 
UNE IDÉE DES P L U S ^ - . ^ 

CULTIVÉE 

Le plus 
grand choix „ 
au Québec . ^ 
Perles des men 
du >udet Périt* Noires 
de Tahiti également disponibles. 

à partir de 1 4 9 $ 

V* >. L E P A R C H E M I N 

MM diamants etpierres précieuses sont sélectionnés 
per ie Laboratoire genmotcftque du Canada 

Mezzanine Métro Bem-UQAM 1500. rue Berri. 
Montréal 845-5243 sans frais 1 800667-6878 

SALON DES 

DIMANCHE 
19 janvier 

de 9 h à 15 h 
Armes antiques et modernes, 
militaria. épées. cartouches, 

etc. Achat, vente ou échange. 
P L A C E D E S A U L M E R S 

1023. boul. Taschereau. Longueuil 
Organisé par I Association 

des Collectionneurs d'Armes 
du Bas-Canada 

Adm. 5 $ 
Ram.: (514) A A Ç - W > I 

Procnair>e exposition 

9 mars 1997 i 

CLUB Pentium 

REMISES EN ARGENT ET RÉDUCTIONS SUR 
NOUVEAUX PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Profitez-en ! Un nouveau prêt hypothécaire dans une caisse Desjardins participante peut vous permettre 
d'obtenir des remises en argent et des réductions sur certains services financiers correspondant à 1 1 / 2 % de 

la valeur de votre hypothèque jusqu'à concurrence de 3000$. Pour connaître toutes les conditions, 
renseignez-vous dès aujourd'hui auprès de votre conseiller Desjardins. 

Cette promotion est offerte par les caisses Desjardins participantes en collaboration avec l'Assurance vie 
Desjardins-Laurentienne, les Assurances générales des caisses Desjardins et VISA Desjardins. 

Vous pouvez également vous prévaloir do cotte offre auprès dos aconit et courtiers immobiliers participant* 

En vigueur du 1" janvier au 30 juin 1997. 

£§5 Desjardins pour s'aider soi-mêmo 

Pentium 120 MHz USB 16 Mo EDO 

Pentium 150 MHz USB 16 Mo EDO 

-t 0 9 9 $ 
Pentium 166 MHz USB 16 Mo E 

Fontium 166 MHz MMX avec USB 
D IMM 16 Mo SDRAM" 15 ns 

lout not »ano«eun comprennent- odeur 1 44 Mo 
dfeoue aur 1 3 Go. 256 No corne, sours, cone *o*e 
1 Mo MPEG imonriaur en tut) Oamnttc 3 ans 

pfC9» of msirydo+vvrm 

Abonnmmmt 
33 «00 
baud* 

ut 

2047 Autoroute 440 O L « v » l 
C 0 « O M o r O » « i t i • l a ^ L • C 

9 9 0 - 2 0 8 8 Ouvert rJès 9 tourte 

mailto:admissions@selwyn.ca
http://www.selwyn.ca


A 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 JANVIER 1997 

M 

• » moins consommer 
après 

Altima GXE1997 

>ar mois* * 
Location de 36 mois 
Transport et préparation inclus 

V 

• Moteur V6,3,0 litres (150 ch.) 
• Transmission automatique 
• Deux œussins gonflables 
• Climatiseur sans ŒC 
• Ensemble commandes électriques 

et agrément 
• Kadiocassette MA/MF/4 haut-parieurs 
• 7 passagers 

Votre sympathique 
concessionnaire N I S S A N 

Les Kcm avises Usent toujours 
Premier vcrwnkrnt et dt-pot 

botte automatique et en* 
excédentaire. Valeur garantir 

ou erhantr ^uhralent. Prerrm-r 
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Deux attentats à ia bombe 
dans Côte-St-Paul et Verdun 

PHOTOCHRiSTlAN QUAY. LâPfSSô 

La vitrine du bar Champlain, un établissement du quartier Côte-
Saint-Paui connu pour être fréquenté par des motards, a été 
littéralement soufflée par l'explosion d'une bombe de forte 
intensité dans la nuit de Jeudi. 

RAYMOND GERVAIS ^ 

Deux bombes ont tenu les policiers 
de la Communauté urbaine de 
Montréal en haleine tôt hier matin, 
à quelques minutes d'intervalle 
dans le sud-ouest de la ville. 

Un premier engin a explosé à 
5 h 13, causant de lourds dégâts à 
un bar, tandis que la seconde bom­
be, qui a été signalée trois minutes 
plus tard à Verdun, a été désamor­
cée par les techniciens en explosifs 
du SPCUM. 

Pour le moment, les enquêteurs 
n'ont que peu d'indices concernant 
l'attentat survenu au bar Cham­
plain, 2234, rue de l'Église, dans le 
quartier Côte-Saint-Paul, où une 
explosion a fait voler la devanture 
de verre du commerce en éclats, 
causant également de lourds dégâts 
à l'intérieur du débit de boisson. 

Selon le sergent Claude Gosse-
lin, de la section technique du 
SPCUM, la bombe semble être 
comparable en intensité à celle qui 
a été désamorcée en face du restau­
rant Linda Pasta, rue Hickson, à 
l'intersection de la rue Wellington, 
à Verdun. 

« Néanmoins, il faudra attendre 
les résultats des expertises en labo­
ratoires pratiquées sur les débris de 
la bombe avant de pouvoir se pro­

noncer sur la nature de l'explosif et 
sur le type de mécanisme utilisé 
pour la mise à feu », a confié le po­
licier. 

De son côté, le commandant Mi­
che î Gagnon, de ia section des rela­
tions publiques de la police de la 
CUM, a indiqué que le bar Cham­
plain était connu pour être fré­
quenté par des éléments criminels, 
notamment par des motards du 
groupe des Rock Machine. L'éta­
blissement avait déjà fait l'objet 
d'un précédent attentat du même 
genre, il y a quelques mois. 

Les enquêteurs soupçonnent que 
l'attentat puisse être l'oeuvre d'une 
bande rivale et s'inscrire dans les 
annales de la guerre que se livre les 
Hells Angels et les Rock Machine. 

Heureusement, lorsque l'engin a 
explosé, le bar était fermé et per­
sonne n'a été blessé. Des voisins 
immédiats ont toutefois été éveillés 
en sursaut, et plusieurs fenêtres ont 
volées en éclats* 

Pour ce qui est de la bombe qui 
a été désamorcée en face du restau­
rant italien Linda Pasta, la police 
dit ignorer les motifs de l'attentat, 
ne connaissant pas pour le moment 
de liens entre cet établissement et 
des groupes criminels. 

Toutefois, dans ce cas, les limiers 

possèdent un avantage, ayant réus­
si à mettre la main sur toutes les 
composantes de la bombe. 

Comme l'a expliqué le sergent 
Gosselin, la façon dont la bombe 
C M fabriquée et son mécanisme 
permettent de faire des comparai­
sons avec d'autres attentats et de 
déterminer qui peuvent en être les 
auteurs. 

L'engin qui a été désamorcé par 
le robot de la police était composé 
de cinq bâtons d'émulsions, une 
substance explosive malléable, qui 
se compare en intensité à la dyna­
mite, mais qui est beaucoup plus 
stable et moins sensible. 

Cette dernière bombe possédait 
un mécanisme de mise à feu à dis­
tance et tout indique qu'il aurait 
fait défaut, puisque que ses auteurs 
auraient tenté de la faire exploser, 
mais sans succès. 

Pour le moment, la police de 
peut de faire de lien direct entre le* 
deux attentats. Toutefois, la bombe 
qui a explosé en face du bar Cham­
plain semble avoir été commandée 
à distance et pourrait être de même 
intensité que celle déposée en faci 
du restaurant Linda Pasta. 

Dans les deux cas, la circuiatior 
automobile a été grandement per 
turbée, et un important périmètre 
de sécurité ayant été dressé. 

••TATATATATAT4TATATATATATATATATATATATATJ! 

montrer sur 
papier un buffet 

vous propose un 
des produits d'une 

nouveau genre qui 
inimaginable, 

irrésistible et 
une ambiance chaleureuse ? Un 
buffet où vous discutez recettes avec les chefs 
pendant qu'ils vous préparent de SUCCUlCHÎS 

plate à votre goût ? Un IMPOSSIBLE. 
buffet ou se marient les 

WO!! !©? alléchants y J t i i r n 
d'un authentique marché ? I ALLtK* 

LES HALLES 

RESTAURANT 

Dîner. Souper. Brunch du dimanche. 
6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

Un nouveau restaurant Chez la Mère Tucker 

•ATAVATATA^AVATAVATATATAVATATAVATAVAVATA^AT^TA^AT.&T 

Pour profiter d'un environnement de loisirs.... 

C'est h dé. 
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AUCUN FRAIS D'ADMINISTRATION 

ANNUELS POUR VOS REER ET 

VOS FERR AUTOGERES AVEC 

LIGNE D'ACTION 

Votre courtier à escompte n'en fait pas autant ? 

•A 
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POURQUOI ? 

L/gne d'action indique la voie à suivre avec ses REER et ses FERR autogérés 

sans « aucuns frais d'administration annuels ». Cela signifie « aucuns frais 

d'administration annuels » dès maintenant... et à jamais ! Et cela représente 

une véritable économie de 100 $ par an que vous pourrez investir dans votre 

REER. De plus, si vous transférez vos comptes actuels à la Ligne d'action 

d'ici le 31 mars 1997, Ligne d'action vous remboursera jusqu'à 100 $ sur ces 

frais de transfert. Alors si votre courtier à escompte n 'en fait pas autant, com-

muniquez avec Ligne d'action sans plus 

tarder. C'est le moyen le plus simple et le 

moins coûteux de gérer vos placements". 

Banque de Montréal 

Ligne d'action 
Courtier Escompteur 

1-800-387-7800 
www.bmo.com/investorline 

* Les REER et les FERR autogérés dune valeur de 25 000 $ ou plus. Des frais annuels de 25 $ seront chargés pour les comptes dont les 
fonds s'élèvent à moins de 25 000 $. Les frais anruels de tout nouveau REER ou FERR sont éliminés pour la première année civile. 

D'après un sondage effectué en janvier 1997. Membre du FCPE. MD Marque déposée de la Banque de Montréal Les services de courtage à escompte Ugne d'action sont offerts par 
Sen/tees d'investissement de la Banque de Montréal Limitée. 
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Carole 
Wallace 

Carole 
Wallace : 
une femme 
hors du 
commun 
ANDRÉ NOËL 

Carole Wallace, qui s'est dévouée 
pour l'accès des femmes a u travail 
et pour l'accès des ci toyens à l ' in­
formation, est décédée dimanche, à 
l 'âge d e 49 ans . Tous les gens qu i 
l'ont connue gardent d 'el le le sou­
venir d ' une femme hors d u com­
m u n . 

C'est en bonne part ie grâce à son 
action q u e des femmes conduisent 
des autobus à Montréal aujour­
d 'hu i et que d 'autres occupent des 
emplois qui étaient réservés aux 
hommes au Canadien National, in­
diquait hier u n e ancienne collabo­
ratrice. 

M m e Wallace 
a aussi gagné le 
respect d e nom­
breux citoyens et 
j o u r n a l i s t e s en 
tant que commis­
saire à la Com­
mission d'accès à 
l ' i n f o r m a t i o n . 
Elle a obligé des 
organismes gou­
vernementaux à 
divulguer des in­
format ions p u ­

bl iques et à protéger les renseigne­
ments personnels . 

« C'était une femme qui avait 
des c o n v i c t i o n s et qu i fonçait, di t 
Paul-André Comeau, président d e 
la Commission d'accès à l 'informa­
tion. Elle avait beaucoup d e géné­
rosité et un parti pris en faveur des 
citoyens, ce qui a d'ail leurs caracté­
risé sa vie. 

« En même temps, c'était une 
personne très rigoureuse. J 'a i rare­
ment vu que lqu 'un étudier autant 
ses dossiers avant d e rendre une 
décision. C'était aussi une femme 
ouverte, d 'une grande vitalité, et 
qui établissait facilement des l iens 
avec les gens . » 

Léa Cousineau, sous-ministre as-
M n . i i r iSiâigcc du secretariat à la 
Condit ion féminine, a connu M m e 
Wallace lorsque celle-ci a fondé le 
groupe Action travail des femmes. 

« Je me souviens d'elle comme 
d 'une mili tante tenace, pragmati­
que, efficace, dit-elle. Elle s'est bat­
tue pour que les femmes aient accès 
au travail et acquièrent leur indé­
pendance économique. Elle s'occu­
pait d e s femmes les p lus dému­
nies. » 

Née à Winnipeg, Mme Wallace 
s'est installée à Montréal à l'âge d e 
23 ans, après avoir é tudié à New 
York et vécu à Chicago. Elle a em­
ménagé dans un quart ier franco­
phone . Il y a que lques années, elle 
avait acheté un duplex dans la Peti­
te-Patrie et aménagé un jardin : 
chaque été, elle distribuait f l eurs et 
framboises à ses voisins... et s'occu­
pait de leurs chats pendant leurs 
vacances, avec sa fille Sara, âgée de 
16 ans. 

Dans les années 1970, elle a dé ­
noncé les pol i t iques du Canadien 
National envers les femmes et 
mené une longue guérilla judiciai­
re, jusqu 'en Cour suprême, qui a 
forcé le CN à se doter du premier 
programme d'action positive au 
Canada. 

Puis elle a été nommée commis­
saire à la Commission d'accès à 
l'information. Elle s'est lancée à 
fond dans cette tâche, tout en étu­
diant le droit à l 'UQAM. Elle a 
combattu la manie du secret d e 
plusieurs organismes publics, dont 
Hydro-Québec. Elle a été p u n i e 
pour son zèle : le gouvernement n ' a 
pas renouvelé son mandat . 

À sa mort, elle était directrice 
d 'une maison pour jeunes femmes 
en difficulté, L'Arrêt Source. « Elle 
était un patron dynamique », disait 
hier une employée. 

Le travail ne l 'empêchait pas de 
continuer à dénoncer des injustices. 
L'automne dernier, elle était porte-
parole du Réseau d 'a ide aux per­
sonnes seules et i t inérantes d e 
Montréal pour empêcher la ferme­
ture d 'un centre de réadaptation. 
Une cérémonie aura lieu aujour­
d 'hui , à 13 h, en la maison funérai­
re Collins Clarke, au 5810, rue 
Sherbrooke Ouest . 

Poursuite contre la SRC pour P ^ g m a u t e u r 

un reportage de La Facture 
YVES BOISVERT 

Les fondateurs d 'une école de construction 
d e maisons viennent d e déposer, selon 
une nouvel le procédure accélérée, une 
poursui te e n diffamation contre la Société 
RaHin-ranaria et une journaliste pour u n 
reportage diffusé à l 'émission La Facture. 

Suzanne Tarte, une d ip lômée en archi­
tecture, Serge Lajeunesse, un menuisier, et 
leur école Ton toit toi-même, de Montréal , 
réclament 266 0 0 0 $ d e la SRC pour at­
teinte à leur réputat ion. 

Ton toit to i -même enseigne aux gens 
comment faire construire eux-mêmes leur 
maison p o u r moins d e 100 000 $. M m e 
Tarte a ide les étudiants à dessiner le plan 
de leur maison. Elle assure que depu i s 
l 'ouverture d e l'école, en 1993, elle ensei­
gné l'« auto-construction >» à 72 person­
nes, dont aucune n'a porté plainte. 

Le 26 octobre 1996, selon la requête, la 
journal is te France Dauphin et son équ ipe 

débarquen t aux locaux d e Ton toit toi-
m ê m e p o u r faire u n e ent revue. 

Selon M m e Tarte, la journal is te di t 
qu 'e l le a reçu des pla in tes d 'anciens étu-
ù i d i n s C I pose u n e série d e ques t ions pen­
dan t 30 à 45 minu tes sans préciser quelles 
étaient les pla intes et qu i étaient les plai­
gnants . 

M m e Tarte a ensu i te vu des publici tés 
de l 'émission ( diffusée le 12 novembre à 
la SRC et le l endemain sur RDI ) qui 
n 'annonçaient r ien d e bon . Elle a tenté 
sans succès d 'ob ten i r u n e injonction pour 
interdire l 'émission. L'émission, selon 
elle, présentai t les p rob lèmes de trois étu­
d ian ts comme s'ils étaient tous d u s à ses 
cours. Elle es t ime n 'avoir pas eu l'occa­
s ion de se défendre et nie q u e les difficul­
tés de contract ion d e ces personnes soient 
d u e s à u n e faute de sa part ou de son asso­
cié. 

L 'émission lui a fait g rand tort et son 
école bat d e l'aile. 

Vous avez envie d'écrire? L'École de rédaction 
vous offre un cours par correspondance qui 
vous montrera comment écrire de façon 
professionnelle et faire publier vos textes. 

Apprenez à rédiger des articles» nouvelles, 
romans ou scénarios qui se vendront. Votre 
tuteur ou tutrice privé vous aidera à écrire des 
textes clairs, tirais et vendables, fcn fait si, à ia fin 
du cours, vous n'avez pas récupéré vos frais grâce 
à vos ventes, NOUS VOUS REMBOURSERONS 
jusqu'au dernier sou! 

Écrivez-nous dès aujourd'hui pour obtenir 
gratuitement notre brochure explicative. 

Appelez le 1-800-267-1543 
ou par télécopieur le 1-613-740-9551 

http:/ /www.qualltyofcouraa.oom 
N o m L'ÉCOLE DE 
***** RÉDACTION 
Ville/Prov. 38, m . McAnhur 

CooVpoonl Bureau 4 6 8 
Ottawa. Ontario K1L6R2 

L^e c o u r s e s t d e d u c t i b l e d ' impôt e t e x e m p t d e T P S 

Vous 

T E R C E L C O R O L L A 

par mois/ 

location 

48 mob* 

4 portes 

Direction assistée 

Raduxassette AM-FM stéréo 

Enjoliveurs complets 

Rétroviseurs à télécomiwrode 

Essuie-glaces intermittents 

Télécommande du réservoir 

Télécommande du coffre 
l_*i 

i i iuuiwic) r u i t i u i c j 

M«rrc 
l i M t i n l firr <tr 

par mois/ 

location 

48 mois* 

Transmission automatique 

Direction assistée 

Rodhxasserte AM-FM stéréo 

EnJobVeurs complets 

Rétroviseurs à télécommande 

lapis-moquefte 

Moulures latérales 

Et bien plus**. 

inclus 

1rs V u * 

CRÉDIT 
TOYOTA 

rVopomnmdi location au créai «aboies poor bs modébs 1W7 nurfv bvèi il Iwéi *mê b tl février Iff7. fnk 
Un montant maximum de 700 $ de frors de trompent et de preporatwn « W i . *b» facto d'âne bcotien-ad de 41 mon MUT la (arch SO Pb» (medéb I A 0 I E H - 0 A avec 

" i m m * * 300S (Corolo SO mKà 2»SOi 
(Tercel CE) Pru de I option d'odiot, 7143 ,30S (Corotto SO PVis) «16Ï72.4Sî(Tertal CE) aasé sur an 
de vitesses menaeaa) orec ocoratto de 0 S. Prôner versement et dépôt la 

fm pfco de anm ma auo1 

do 300$ (Corolo SO Husjet de 2S0$ (Tercal CE) euféseu 
xbHOOOk» to fret de 0,07 S A » s 

de b tvrehen dit refende. Coût toaoi de b location, 

d'assurance et tan en neveu 
) el b tercel CE (modèb KSllM-tA on 

1l904S((orolaS0rV)all0 
La concessioanore peut louer à ara 

444 S 

Pour découvrir une maison bien planifiée.:. 

C'est la clé 
i 

Boisfranc 
avilie Sakt-laxjBt. 
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STORES VERTICAUX en PVC 
STYLES «PREMIERE C» 
Rail de luxe à ouverture 
centrale, garanti à vie! .  

AGRANDISSONS 
NOS IMMENSES 

RAYONS DE 
STORES AFIN 

DE CRIER LA PLUS 
GRANDE SALLE DE 

MONTRE AU 
MONDE ENTIER! 

PROFITEZ DE 
NOS BAS, BAS PRIX 

«PAPA RENOVE», 
EN VIGUEUR PENDANT 

LES TRAVAUX 
SEULEMENT! 

S T O R E S V E R T I C A U X ! 
PRIX SPECIAUX POUR PORTE-PATIO 75* X 84* • RAIL DE LUXE, OUVERTURE CENTRALE! 

0 9 V E R T I C A U X en T ISSU! A B H f O O V E R T I C A U X * n T ISSU! 
" y y y «CoKtrtt», 5 couleurs 

M I J 75TM loi! de lux; garanti a VKI 

O O V E R T I C A U X M T ISSU! 
7 7 Sfyie «Prague», 3 couleurs 
75*x84* &ÔH de Juxe, garanti à vie! 

STORES 

O R I Z O N T A U X ! 
QUIDATION FIN d'INVENTAIRE! 
ini-Sfores en PVC 1 * «Lustre» 

leur Gris, bleu, noir, rose* AJOUT 

20 largeurs, J 9 7 
tfeld*o72" 

nom 

à 15?; 
21 largeurs, B _ _ 
de !6*è 72" 3 à 27̂ 8 

PORTE 
PAT/O 

7Tjttf"pour A A 97 
porte pcto ^ ^ «h. 

* Blanc et Ivoire dispoeibles dons certains formats 

57 Style «Tahiti», 4 couleurs 
75V.84" Rati de /uxe, 90 ronff à vief 

77 
O O V E R T I C A U X en T ISSU! 

SryW «Sombcry», 4 couleurs 
75'x84' Rcnl de /uxe, garanti à vie/ 

_ ^ STORES 

P L I S S É S ! 
FIN DU STOCK! FIN DU STOCK! 
Stores plissés en tissu luxueux! 
2 textures, 5 couleurs A OA 

">™>~"> 4 à 14» 
STORES Dl 

Toiles SUI MESURE à Motifs 
STORES DE Ire QUALITÉ 

Grand choix de 
motifs et couleurs! 
FAITS SUR MESURE! 
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Plus de caméras 
au centre-ville 
de Sherbrooke 

•55-

•STORES DC TOUT GENII • DRAPERIES • DOUILLETTES • COUVRE LITS • DUVETS < 

3500 boul. St-Joseph est 
entre les boulevords S» Michel et Pie IX 

tél.: 259-3500 O U C O M M A S O J ; 
* . . » • A U : 259-3141 

Au Bon Marthe i 
* • Commandes laites pendant que vous attendez, a l'eiccption de dimanche, mercredi soir 

r DE SALIE DE BAINS • STORES DE TOUT GENIE • DRAPERIES • DOUILLETTES-. 

H E U R E S D O U V i M i u v i 

9h 9h 9h l?h 
.Ithlj lk JTkl«171 

MARTHA GAGNON 

À Sherbrooke, le nombre de caméras de surveillance 
au centre-ville sera augmenté, alors qu'un projet sem­
blable est à l'étude à Saint-Jean-sur-Richelieu. 

La Ville de Sherbrooke a décidé d'installer cinq 
nouvelles caméras de surveillance dans le centre-ville 
pour mieux protéger la population contre les méfaits 
et la violence. C'est ce qu'a confirmé Serge Fournier, 
porte-parole du service de police. Sept caméras, reliées 
au poste de police, sont en place depuis 1990. Les 
nouveaux équipements coûteront 85 000 $. 

Selon M. Fournier, ces caméras ont surtout un effet 
dissuasif. « On considère que c'est un outil important, 
dit-il. À l'occasion, les caméras permettent aux poli­
ciers d'intervenir plus rapidement lors d'incidents. Par 
exemple, on a déjà procédé à l'arrestation de voleurs 
qui tentaient d'enlever les roues d'une automobile en 
face de l'hôtel de ville. » 

Les caméras ont aussi entraîné la disparition des po­
liciers patrouillant à pied dans le centre-ville. « Les ca­
méras font désormais ce travail, explique M. Fournier. 
Le policier ne peut être partout à la fois, alors que la 
caméra peut être placée à différents endroits stratégi­
ques. » Les policiers n'ont pas eu encore à utiliser la 
bande vidéo comme preuve en cour. Les gens enregis­
trent habituellement des plaidoyers de culpabilité. 

À Saint-Jean-sur-Richelieu, un projet de caméras de 
surveillance au centre-ville figure parmi les demandes 
d'immobilisations. « C'est un projet embryonnaire, 
précise l'inspecteur René Desautels. Les marchands 
ont déjà fait cette suggestion il y a quelques années 
dans le cadre de la revitalisation du centre-ville. » 

Le projet a déjà suscité des commentaires dans 
l 'hebdomadaire Le Canada français. Le journaliste Gilles 
Lévesque se demande si des programmes de préven­
tion ne sont pas plus efficaces que des caméras. 
« Mieux vaudrait s'attaquer de front aux problèmes de 
pauvreté et de chômage que d'user d'artifices faciles à 
contrer pour des malfaiteurs le moindrement intelli­
gents », dit-il. 

Concernant l 'éthique et le respect de la vie privée, le 
relationniste Serge Fournier, de Sherbrooke, explique 
que la Ville enregistre uniquement les incidents crimi­
nels, comme l'a déjà recommandé le Protecteur du ci­
toyen dans une directive, il y a quelques années. 

Des caméras semblables ont aussi été installées à 
Hull et à Drummondville. 

Week-end en prison 
L'adolescent de 16 ans, accusé de tentative de meurtre 
du chauffeur de taxi Jean-Marie-Ross, de vol qualifié, 
de séquestration et de complot, passera le week-end 
en prison. L'enquête sous caution de l'adolescent qui 
devait se tenir hier au palais de justice de Longueuil a 
été reportée à lundi, soit à la même date que celle de 
son présumé complice, Luc Barbe, 35 ans, un récidi­
viste au lourd casier judiciaire, à qui on reproche les 
mêmes crimes contre le chauffeur. Rappelons que M. 
Ross, un homme âgé dans la cinquantaine, risque de 
perdre l'usage d'un oeil. 
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Henri Vézina n a pas fini de vous étonner pendant son grand solde de janvier. 
Obtenez de 50 à 7 0 % de rabais sur les collections 1996 des plus grands noms 

de la mode masculine : Hugo Boss, Valentino, Zegna, Hôrst, Van Laack, Canali 
et tutti quanti. Venez jeter un coup d oeil. Ou deux. 

HENRIYEZINA 
2520, boulevard Danicl-Johnson, Laval 686-6800 
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Fermeture du poste 
de la SQ à Buckingham 
Création d'une police régionale 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

jua I V . 1 U 1 U L ne ta v.aiic puiicicic a uavci5 lâ piuvniwt icui ata 

premières « victimes » en Outaouais avec la fermeture du 
poste de Buckingham de la Sûreté du Québec et le déman-

, tèlement partiel de celui de Hull. Cette double décision a 
été prise par la direction de la SQ à cause de la création 

' d'une police municipale régionale dans la municipalité ré-
\ gionale de comté ( MRC ) des Collines. 

La fermeture du détachement de 
2 Buckingham, situé rue Principale, 

marque la fin d'une époque de la 
police provinciale car il existait de­
puis 40 ans. L'un des officiers de ce 
détachement a été, en 1958, le ser­
gent Gérard Vermette, devenu par 
la suite humoriste. Il est mainte­
nant décédé. 

Actuellement, ce poste, qui fer­
mera le I« mai, compte 17 policiers 
et deux employés civils. 

Comme leurs 11 collègues de 
Hull qui seront retranchés, ils ne 
savent pas ce que l'avenir leur ré­
serve. Ils ne perdront pas leur em­
ploi, mais pourraient se retrouver 
dans des coins éloignés du Québec. 
Ceux qui demeurent.au détache­
ment de Hull seront affectés à la 
surveilllance des routes. 

Les policiers provinciaux sur­
veillent de très près l'évolution de 
la situation avec les demandes des 
MRC de se donner un corps de po-

. lice et de mettre ainsi fin à leur as­
sociation avec la SQ. 

« Il va falloir que quelque chose 
- se produise. Je me demande pour­

quoi les nouveaux corps de police 
? ne viennent pas chercher leur per-
o sonnel parmi les policiers de chez 
- nous qui sont touchés. Quand Ma-
- niwaki a mis fin à sa police muni­

cipale, les policiers municipaux ont 
» été intégrés à la SQ. Je pense que 

les MRC auraient avantage à venir 
chercher des policiers d'expérience 
au lieu d'embaucher des recrues 
qui coûteront bien entendu moins 
cher au départ », a déclaré hier à La 
Presse un cadre de la SQ. 

Le président de l'Association des 
directeur de police et pompiers du 
Québec ( ADPPQ ), Gilles Frigon, a 
indiqué que !a porte était ouverte à 
tout policier de la SQ qui voudrait 
bien joindre les rangs d'un corps 
de police régional advenant la dis­
parition de son détachement. « Il y 
a de bons policiers à la SQ et ils 
ont tous suivi les mêmes cours à 
l'Institut de police », a précisé M. 
Frigon un ancien de la SQ, mainte­
nant directeur de la police munici­
pale de Brossard. 

Le d i r e c t e u r géné ra l d e 
l'ADPPQ, Lorrain Audy, pense que 
la SQ a agi un peu trop vite car 
l'entente avec les municipalités de 
Buckingham et Masson pour la 
couverture de leur territoire par la 
police municipale de Gatineau se 
termine à la fin de 1997. 

Rappelons que 14 MRC ont de­
mandé au ministre l'autorisation de 
se créer un corps de police régio­
nal. 

PHOTO STÉPHANE 8RUNET. 

U n b l e s s é g r a v e 
Un automobiliste a é té grièvement blessé tôt hier matin, lors d'une collision survenue entre 
deux véhicules sur le boulevard Des Sources, à la hauteur de l'autoroute 40 à Pointe-Claire. 
L'accident est survenu à l'endroit m ê m e où, l'an dernier, une voiture de police d e la CUM a 
heurté trois personnes. 

Automobiliste tué par un bloc de glace 
qui s'est détaché d fun camion 
• Gérard Valois, un automobiliste de 79 ans, originai­
re de Saint-Barthélémy, est mon, hier après-midi, 
après qu'un bloc de glace, qui s'était détaché d'un ca­
mion qui venait en sens contraire, eut fracassé son pa­
re-brise pour l'atteindre en plein visage. Le drame 
s'est produit sur la route 138, vers 16 h 30, à Saint-
Barthélémy, dans Lanaudière. Le décès de l'automobi­
liste a été constaté à l'arrivée de l'ambulance au centre 
hospitalier régional. Sa conjointe n'a pas été blessée 
mais a, dans les circonstances, subi un violent choc 
nerveux. Le camion n'a pas été localisé. Il est fort pro­
bable que le chauffeur ne se soit rendu compte de rien. 
Toute information peut être transmise à la SQ au 
514-598-4848. 
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Profitez dee bas prix offerte I 
Les prévisions économiques et politiques 
s'améliorent de jour en jour et la plupart des 
experts prévoient une reprise à tous les 
niveaux ainsi qu'une bonne croissance pour 
au moins les prochains cinq ans... 
Faites vite... les prix ne seront plus les mêmes I 

1-2-3 CHAMBRES, 763 H 2 A1500 r i 2  

PISCINE INTÉRIEURE, SALLE D'EXERCICE. 
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A Presque pas de comptant et pas 
d'intérêt pour les prochains 6 mois* 
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Dernière semaine d'inscription 
S e s s i o n h i v e r 1 9 9 7 

// est encore possible de vous inscrire aux cours suivants : 

I 

I 

101-902-86 Le corps humain I 

101-903-86 Le corps humain II 

201-103-77 Calcul différentiel 
et intégral 1 

Alaèbre vectorielle D 

Philosophie (Ensemble no 2) 

Psychogénèse: le 
dév.humain I . f 

Interrelations dans le 
monde professionnel k • 

350-BCA-04 Rel. Interpersonnelles et 
travail d'équipe 

350-BCB-03 Exercice du leadership 

352-221-69 La personne âgée dans la 
société 

352-502-89 Pathologie du vieillissement 

387-970-91 î Sociologie de la famille 

410-110-90 Comptabilité I v 

201-105-77 

340-102-03 

350-205-77 

350-906-77 

t 

410-210-90 

410-158-85 

410-540-90 

410-709-88 

410-71 fi-88 

410-728-88 

Comptabilité II 

Access 2.0 

Rnance I 

Crédit au particulier 

Crédit hypothécaire 

Promotion et 
développement des 
services financiers 

4 «0-BCC-03 Gestion des ressource 
humaines 

410-BCD-03 Gestion du temps et du 
sî resa , . . 

Word6.C 

Wordperfect 6.1 sous 
WINDOWS 

Word 6.0 

WINDOWS 3.1 

Introduction à l'informatique 
de gestion 

EXCEL 5.0 

Français écrit récupération 

Littérature et imaginaire 

Langue d'enseignement et 
littérature 

Perfectionnement en 
français écrit débutant I et II 

412-201-94 

412-201-94 

412-301-87 

420-122-84 

420-947-84 

420-972-91 

601-001-03 

601-102-04 

601-101-04 

601-911-76 

Cours de langues 
secondes et étrangères 
Cours offerts te soir 
anglais, allemand, chinois (mandarin) 
espagnol, italien, japonais, russe. 

Cours offerts le samedi de 9 h à 13 h 
- anglais débutant I, Il et III 
- espagnol débutant l e t II 
- italien débutant l e t II 410-731-88 Aspects juridiques du crédit 

début d e s c o u r s s e m a i n e d u 2 7 j a n v i e r 1 9 9 7 

R e n s e i g n e m e n t s sur les modalités d ' inscr ip t ion: 3 3 2 - 3 0 0 0 p o s t e 3 1 3 

de Bois -de-Boulogne 

7*1 &tC— 

FORMATION CONTINUE E l 
SERVICES AUX ORGANISATIONS 

te coHeçe deBos 6e Boulogne 

es! membre du Regroupement des 

C oi'èges d u Montréal métropoli ta.n 

Un fonctionnaire fédéral 
de Montréal veut forcer 
Québec à l'admettre 
au régime de la RAMQ 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Un fonctionnaire fédéral de Mon­
tréal prépare une requête en Cour 
supérieure pour forcer le Conseil 
du Trésor et la R A M Q à traiter tous 
ceux qui travaillent pour Ottawa 
sur le même pied que les autres ci­
toyens québécois pour leurs achats 
de médicaments. 

Claude Provenchër, père d'une 
fillette souffrant de fibrose kysti­
que, espère .que si jamais la Cour 
supérieure ne peut forcer le gou­
vernement fédéral à se soumettre à 
la Loi québécoise sur l'assurance-
médicaments, qu'à tout le moins 
les fonctionnaires fédéraux aient la 
permission de s'inscrire au régime 
de la R A M Q . 

« La question de fond, c'est est-
ce qu'on peut, oui ou non, être cou­
verts par le régime de la Régie 
même si on est déjà assuré avec le 
fédéral ? C'est évident qu'il y a une 
question politique là-dedans, mais 
c'est aussi un gros raté de la part 
du gouvernement du Québec » , a 
indiqué M . Provenchër hier. 

Le problème est de taille puis­
que au-delà de 150 000 fonction­
naires fédéraux et leurs familles vi­
vant au Québec sont susceptibles 
de débourser beaucoup plus pour 
leurs médicaments que les autres 
citoyens. En effet, le régime de 
soins de santé du fédéral, adminis­
tré par la Sun Life, ne prévoit au­
cun plafond maximum pour l'achat 
de médicaments alors que la Loi 
québécoise sur l'assurance-médica­
ments prévoit une contribution 

maximale annuelle de 750 $ par as­
suré. 

Ainsi, Claude Provenchër, doit 
débourser pour sa fille 3360 $ par 
année, alors que jusqu'au 1er jan­
vier, tout était gratuit. Un autre 
fonctionnaire de Hull, Georges 
Boudreau, doit payer maintenant 
de sa poche près de 2000 $ par an­
née pour les médicaments anti-rejet 
de son fils de 12 ans greffé du 
coeur en 1994. L'ail dernier, il avait 
déboursé «< uniquement » 500 $. 
Joint par La Presse hier, M . Bou­
dreau s'est dit consterné. « Au 
moins si on l'avait su à l'avance, on 
aurait pu se préparer. Mais je n'ai 
reçu l'avis écrit de l'hôpital Sainte-
Justine que le 31 décembre » , a-t-il 
déploré hier. 

Tout ça sans oublier que M . Bou­
dreau doit acheter les médicaments 
au plein prix avant de se faire rem­
bourser. C'est donc en réalité 
2500 $ que le fonctionnaire devra 
trouver chaque trimestre pour les 
médicaments de son fils. « Mon sa­
laire brut est de 32 000 $ par an­
née. 

De son côté, le directeur du dé­
partement de pharmacie de l'hôpi­
tal Sainte-Justine, Jean-François 
Bussières, a expliqué hier avoir 
parlé à au moins trois parents qui 
ont des difficultés à payer pour les 
médicaments. « Les enfants de ces 
gens-là sont désavantagés par rap­
port aux autres enfants malades du 
Québec. Il va falloir apporter abso­
lument des correctifs à cette situa­
tion. » 

Explosion 
d'une fusée 
Delta-ll 
Agence France-Presse 
WASHINGTON 

Une fusée de type Delta-II de 
l'armée de l'air américaine 
devant mettre sur orbite un 
satellite de repérage GPS a 
explosé hier peu de temps 
après son décollage du centre 
spatial Kennedy à Cap Cana­
veral ( Floride ) sans faire de 
blessé, a indiqué un porte-pa­
role de 1US Air Force. 

« L'explosion s'est produite 
entre 17 et 21 secondes après 
le décollage » , qui a eu lieu à 
11 h 28 locales, a indiqué Ro­
bin Jones, interrogée par télé­
phone. 

La cause de l'explosion 
était inconnue près d'une 
heure après l'accident, a-t-elle 
précisé. « Nous ne disposons 
pas de cette information » , a 
encore indiqué Mme Jones. 

« Personne n'a été blessé 
( par cette explosion ) , tout le 
monde va bien » , a encore 
ajouté le porte-parole de la 
45 e escadre spatiale de l'US 
Air Force. 

Initialement prévu jeudi, le 
lancement de cette fusée Del­
ta-II avait été reporté pour 
des problèmes techniques et 
programmé vendredi entre 
11 h 32 et 12 h 02 locales. 

Le GPS-1IR ( Global Posi­
t ioning Satellite ) qui devait 
être mis sur orbite hier était le 
premier d'une nouvelle géné­
ration de satellites GPS 
construit par le groupe Lock­
heed Martin. Ce satellite, le 
39 e exemplaire du réseau, de­
vait plus particulièrement être 
destiné à l'armée américaine. 
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i 7\ marché bien 

LE VIRAGE EN QUESTION 
On en a beaucoup parlé. Aujourd'hui on te vit. Le virage 
ambulatoire fait maintenant partie de la vie courante des personnes 
qui ont besoin de soins mais que les nouvelles règles du jeu des 
centres hospitaliers ont transformé en simples passants. La Presse 
a voulu savoir comment les malades vivent cette quasi-révolution. 
Voici la première tranche d'une série d'articles sur le sujet. 

pu discuter avec une physiothéra-
peute. Celle-ci lui a montré com­
ment marcher avec des béquilles 
tout en lui conseillant quelques 
exercices d'assouplissement à prati­
quer chez elle le lendemain de 
l'opération. 

« Ça fait deux ans qu'on prépare 
le patient à sa sortie avant l'opéra­
tion. C'est un gros progrès. Avant, 
il était toujours difficile de donner 
des conseils à une personne endor­
mie » , explique l'orthopédiste qui 
pratique au pavillon Hôtel-Dieu du 
CHUM. 

Le jour dit, l'équipe de La Presse 
mois de decern- assiste à l'opération, habillée dç 
bre 1995. L'en- vêtements stériles. À 8 h 15. Topé-
torse n'a jamais ration commence. Mme Tessier a 

reçu une épidurale. Ses jambes 
sont complètement insensibles. Un 
drap est piacc tievam -son visage 

Marie-France Léger 

M 
me Tessier est 
tombée d'un 
escabeau au 

guéri. Son ge­
nou ayant gonflé, elle devait se dé­
placer avec une canne. « On la sui- > 
vait mais on ne^frouyait pas 
d'explication à son problème. Il n'y 
avait pas de fracture » , de souligner 
son médecin traitant, le docteur 
Claude Godin. 

pour l'empêcher de suivie les niou^ jambes n'ayant vraiment « dégelé » 

PHOTOS PIERRE CÔTÉ, LM 

Mme Tessier à sa sortie de l'Hôtel-Dieu, vers 15 h 30, en compagnie de son mari. La chirurgie d'un 
Jour s'est bien déroulée, sans complication. 

veil. Elle semble tout à fait déten­
due. Tout s'est bien passé. « Je me 
sens bien » , dit-elle avec le sourire. 
Une infirmière va rester constam­
ment avec elle jusqu'à Cè qu'elle 
puisse bouger les jambes. « Avant 
de la laisser panfr, orrva évaluer sa 
douleur, sa capacité de marcher, 
qu'elle soit capable d'urlnfcr, car il 
arrive qu'après une anesthésie la 
vessie soit complètement blo­
quée ri, piéiibc ie iiiéuevii;. Ses 

Six mois plus tard, en juin, 
l'opération est finalement décidée. 
Elle doit être annulée une première 
fois, fin octobre, parce qu'un cas 
urgent s'est p résen ta la dernière 
minute. L'arthroscopie aura donc 
lieu le 21 novembre. « On vit une 
crise anesthésique, ça explique les 
délais » , d'ajouter l'orthopédiste. Il 
estime que d'ici deux ans la pénu­
rie d'anesthésistes sera résorbée 
avec l'arrivée de jei,tnes spécialistes. 

Quelques semaines avant l'opé­
ration, en plus des examens pré­
opératoires, de la rencontre avec le 
médecin généraliste, Mme Tessier a 

• • u i . • * > 

vements^de la caméra «sur 
L'arthroscopie cons is t t f f ip^r une 
petite caméramans le genou. C'eit 
un examen à visée diagnostique et 
thérapeutique. 

En investiguant, l'orthopédiste 
découvre que ieîs ménisques sofit 
déchirés.. Un instrument pénètre 
alors dans le genou grâce à une 
toute petite incision et « rabote » le 
cartilage abîmé. Ensuite, le docteur 
Godin, assisté du docteur Jacques 
Toueg, fait un nettoyage de l'inté­
rieur du genou. Au bout d'une 
heure, c'est terminé. Mme Tessier 
est restée consciente pendant toute 
l'opération. Elle a suivi le déroule­
ment de l'intervention grâce aux 
explications du médecin traitant. 

Il est environ 9 h 30. Mme Tes­
sier est transportée en «aile de ré-

que vers 14 h, on la laissera donc 
partir une heure plus tard. 

Le lendemain, La Presse lui télé­
phone pour savoir comment s'est 
passée la nuit. Mme Tessier a bien 
dormi, même si elle sentait de légè­
res douleurs à l'estomac. « J e ne 
marche presque pas encore, je fais 
attention. Ma jambe devient plus 
sensible » , a-t-elle expliqué. 

On lui a suggéré de marcher avec 
une canne ou des béquilles, de 
prendre un analgésique en cas de 
douleur et de faire des mouve­
ments de flexion et d'extension de 
la jambe. En cas de besoin, Mme 
Tessier avait en main un numéro 
de téléphone où elle pouvait join­
dre une infirmière à tout moment. 
« Je dois revoir le médecin au dé­
but de la semaine. » 

w 

être «mises 

À 9 h 30, en salle de réveil. L'orthopédiste Claude Godin 
répondait aux questions de Mme Tessier sur l'arthroscopie quv 

venait de subir. 

l'impression 
T S< e 

hop 

L e virage ambulatoire 
s'est accentué de façon 
importante depuis un 
an et les personnes 
âgées se sentent jetées 
dans la mêlée sans 
beaucoup de prépara­

tion ou de ressources. 

Les malades âgés se plaignent 
principalement des conditions du 
retour à la maison, surtout du man­
que « d'aidants naturels » . À 
l 'AQDR ( Association québécoise 
de défense des droits des personnes 
retraitées et préretraitées ) , on ana­
lyse la situation de près et sa prési­
dente, Liliane Lecompte, est contac­
tée à tout moment par ses 
différentes associations en cas de 
dérapage. \ 

a Globalement les gens se trou­
vent encore trop malades pour re­
tourner chex eux. Ils ne se sentent 
pas prêts. Il se sentent trop faibles 
ou trop souffrants » , a-t-clle expli­
qué. Elle se souvient entre autres 
du cas d'un octogénaire asthmati­
que qui a dû quitter un hôpital 

montréalais à 22 heures, en taxi, 
pour son centre d'accueil situé sur 
la Rive-Sud parce qu'il avait obte­
nu son congé. Ni la famille ni le 
centre d'accueil n'avaient été pré­
venus, la course en taxi a coûté 
50 $ et il s'en est fallu de peu pour 
qu'on assiste .'à' 
un drame si ja­
mais le v ie i l 
homme avait été 
déposé au mau­
vais endroit... 

M m e L e ­
compte considère 
également que 
l'impact sur les 
familles est con­
sidérable. En se 
déchargeant ain­
si sur le milieu 
familial, le système de santé ne 
tient pas compte des coûts sociaux. 
« Il faut tenir compte de l'impact 
sur les enfants des gens âgés. L'or­
ganisation de leur vie est bousculée 
car l'État se retire. Et dans les cou­
ples, le conjoint en moins mauvaise 

Lecompte 

santé est durement mis à contribu­
t ion >», de souligner la porte-parole 
de l 'AQDR. 

Du côté du Comité provincial 
des malades, on déplore que les 

.transformations du système de san­
té aient été hâtées pair le* contexte 
économique, sans réelle vision sur 
les objectifs de santé à atteindre 
pour la population mais l'oeil 
beaucoup trop braqué sur les chif­
fres. 

Michèle Lamquin-Éthier, la di­
rectrice générale du comité, recon­
naît que le manque de ressources 
dans le réseau est important mais 
elle signale qu'il n'est pas imputa­
ble aux exagérations des usagers 
mais bien à la désorganisation des 
services. L'idéologie de « responsa­
bilisation » et de « culpabilisa­
tion » de l'usager à tout prix à ses 
limites, croit-elle. Question virage, 
« la population vit en fait une am­
biguïté. Elle se demande : Est-ce 
pour moi ou pour le mieux-être des 
finances ? » dit-elle. 

Mme Lamquin-Éthier s'étonne 
encore de la façon dont les choses 

se sont précipitées. Selon elle, il 
aurait fallu fermer les hôpitaux et 
donner davantage de responsabili­
tés aux CLSC seulement après 
avoir organisé les services de pre­
mière ligne. Or c'est l'inverse qui 
s'est produit, estime-t-elle, surtout 

à Montréal. Elle 
rappelle notam­
ment que les hô­
pitaux ont com­
mencé à fermer 
leurs portes bien 
avant que les 
C L S C v o i e n t 
grossir leur bud­
get. 

« Ils ont mis la 
charrue avant les 
boeufs. Ils ont 
lancé l 'usager 

dans le virage sans que les établis­
sements aient toutes leurs ressour­
ces. Pourquoi n'ont-ils pas attendu 
l'uniformisation des CLSC avant de 
demander à l'usager d'y aller? Il 
ne faut pas que l'usager ait à maga­
siner ses services au CLSC. Il aurait 
fallu que ce soit fait avant » , déplo-

Michèle 
Lamquin-Éthier 

re la directrice du Comité provin­
cial des malades. 

Justement, en CLSC, on recon­
naît que les services et les heures 
d'ouverture varient encore trop 
d'un établissement à l'autre. L'idéal 
pour Michèle Doyon, coordonnât ri­
ce du Regroupement des CLSC de 
Montréal-Centre, serait d'offrir 
dans tous les CLSC des horaires 
identiques, do 8 h à 20 h, sept jours 
par semaine, et d'élargir les heures 
de sans rendez-vous, de façon à fa­
ciliter la vie des patients. 

La question des services médi­
caux reste un des problèmes ma­
jeurs en CLSC, souligne-t-elle. 
«< On ne peut pas avoir la préten­
tion d'être un établissement de san­
té si on n'offre pas de services mé­
dicaux. Tous les CLSC offrent le 
maintien à domicile, tous les CLSC 
ont des infirmières dans les écoles 
et des travailleurs sociaux, mais ils 
n'ont pas tous de services médi­
caux ou de services médicaux assez 
développés » , précise Mme Doyon. 

i 

Demain : Un détenteur acharné 
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Franklin exigera des garanîies de Labrador 
IKARTWA GAGNQN 

S'il est favorable à l'implantation 
d'une usine d'eau embouteillée» le 
maire de Franklin affirme que La­
brador devra fournir toutes les ga­
ranties pour assurer la protection 
de la nappe d'eau et la création 
d'emplois. 

« On n'acceptera pas que la 
compagnie vienne seulement 
pomper notre eau ; on veut l'assu­
rance qu'elle construira une usine 
d'embouteillage, affirme Georges 
Dalgle. On ne voudrait pas s'en 
faire passer une 'p'tite vite*. » 

Maintenant que le ministère de 
l'Environnement et la CPTA ont 
accordé toutes les autorisations né­
cessaires à Labrador, la municipa­
lité doit modifier le zonage pour 
permettre la réalisation du projet 
sur un terrain situé tout près de la 
frontière américaine. 

« Avant de donner le feu vert, il 
reste encore des étapes à franchir 
sur le plan municipal, explique le 
maire. Nous allons exiger des ga­
ranties écrites de la compagnie, 
principalement pour protéger les 
puits des résidants et mettre en 
place des mesures de suivi de la 

nappe d'eau souterraine. » 

Le maire ajoute que 700 ci­
toyens ont signé avant les Fêtes 
une pétition demandant à la muni­
cipalité d'appuyer le projet de La­
brador. Par ailleurs, des opposants 
soutiennent que la population ne 
connaît pas les impacts réels sur la 
nappe d'eau et qu'il faudrait des 
• » » w a ^ « ^ f f • • • » « » ^ % » « » « 

SNC Lavalin Environnement, 
oui a analysé les résultats de l'étu­
de hydrogéologique réalisée par 
Labrador, recommande la vigilan­
ce. « L'eau souterraine, bien 
qu'étant une ressource naturelle 

renouvelable, n'est pas une res­
source infinie, mentionnent les ex­
perts. Une attention particulière 
doit être apportée pour en faire 
une gestion responsable. En ce 
sens, il nous apparaît souhaitable 
de procéder systématiquement à la 
vérification de tout nouveau projet 
de prélèvement d'eau à des fins 
ccmnierci^es pou? s's5surer que 
ces prélèvements peuvent s'har­
moniser avec le milieu. » 

Le conseil municipal doit se 
réunir la semaine prochaine pour 
discuter du projet et décider des 
orientations à suivre. 
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À VOTRE INSTITUTION FINANCIERE 
AVEC QUI AVEZ-VOUS PLANIFIÉ 

5 

VOS REER 
DANS L E BLANC DES YEUX? 

AYEZ VOS REER BIEN À L'ŒIL. 
Faites appel à l'un des conseillers ou Tune des conseillères 
du Groupe Investors, des professionnels, qui possèdent 
une solide expertise financière. Avec votre conseiller, 
vous prendrez tout le temps qu'il faut pour bien cerner 
vos besoins et vos objectifs financiers. De cette façon, 
il sera en m c S u i c Je v o u s guider parmi notre gamme 
complète de REER avantageux et de bâtir avec vous 
une stratégie financière adéquate. 

MIEUX VOUS CONNAÎTRE 
POUR MIEUX VOUS CONSEILLER. 
Puisque votre conseiller du Groupe Investors connaît 
votre situation, il verra à ce que votre choix de REER soit 
une partie intégrante de votre stratégie financière et ce, tout au long 
des ans. Selon vos besoins, vous pourrez choisir parmi une gamme 1 
de fonds mutuels Groupe Investors ou encore de fonds prestigieux 
recommandés par la Gestion d'éléments d'actif Merrill Lynch, Sceptre, 
Beutel Goodman et Rothschild Sélect. Vous pourrez également opter pour 
notre famille de portefeuilles afin de profiter de toute la diversité nécessaire 
d'un seul coup. De cène façon, vous êtes assuré, aujourd'hui comme demain, 
d'avoir entre les mains les outils nécessaires pour développer une solide stratégie 
de répartition d'actifs et obtenir le meilleur rendement possible. 

Alors cette année, consultez l'un 
de nos conseillers. Vous verrez que 
parler finances entre quatre yeux 
ça rapporte ! 

AVEC LE GROUPE INVESTORS 

VOUS PARLEZ À QUELQU'UN 

I Groupe 
Investors 

POUR prendre DEMAIN en mniih 

l'our plus de renseignements, téléphonez à l'un de nos bureaux ou au 1 888 746-6344. 
Visitez notre site Internet à l'adresse suivante : www.investorsgroup.com. 

A N J O U • 

(514) 493-1669 

L A V A L 
(514) 973-2335 

M O N T R E A L 
D É C A R I E 
(514) 733-1796 

M O N T R É A L 
I L E - D E S - S Œ U R S 
(514) 766-7736 

M O N T R E A L 
W E S T M O U N T 
(514) 935-3520 

MONTRÉAL 
WEST ISLAND 
(514) 426-0886 

R I V E - S U D 

B R O S S A R D 

(514) 443-6496 

ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 
(819) 825-8533 

B EAUCE-AM IANTE 
(418) 227-8631 

QUÉBEC 
(418)681-0990 

MAURICIE 
(819)378-2371 

SAINTE-FOY 
(418) 654-1411 

SAGUENAY 
(418) 696-1331 

SHERBROOKE 
(819) 566-0666 

GATINEAU-HULL 
(819) 243-6497 

F O N D S M U T U E L S - P L A C E M E N T S G A R A N T I S - P R E T S R E E R - A S S U R A N C E S 

poursuite 
de 300 000 $ 

un manoeuvre 
blessé lors de 
la construction 
du Centre Molson 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Un manoeuvre qui a perdu la moi-
tic du pied droit à la suite d'un ac­
cident de travail survenu lors de la 
construction du Centre Molson 
poursuit en dommages une firme 
de briqueteurs et Les Consultants 
du Forum du Canadien CFL aux­
quels il réclame 300 000 $. 

Depuis le dépôt de la poursuite 
avant les Fêtes, les codéfendeurs 
ont présenté des requêtes en irrece­
vabilité qui doivent être entendues 
prochainement. j 

L'accident qui a des conséquen­
ces permanentes pour M. Raphaël 
Vargas, un Lavallois de 40 ans, 
s'est produit le 16 août 1995. 

Dans la requête déposée au gref­
fe civil de la Cour supérieure, au 
palais de justice de Montréal, l'avo­
cat de M. Vargas, Guy Beauvais, 
explique que son client s'affairait à 
fabriquer du mortier lorsqu'il a 
aperçu le codéfendeur, Luigi Sal va-
tore, prendre place dans une grue. 

Alors que M . Salvatore tentait de 
faire avancer la grue, le crochet se 
trouvant en haut de la machine 
s'est détaché et M. Vargas l'a reçu 
sur le pied droit. Père de cinq en4 
fants, il a subi depuis ce temps 
quelques interventions chirurgica­
les — ii doit en subir une autre 
bientôt — et il est devenu prestatai­
re de la Commission de la santé et 
de la sécurité du travail ( CSST ) . j 

M. Salvatore est à la tête de Sal­
vatore L. Briqueteur, firme retenue 
pour la pose de la brique au nou­
veau sanctuaire de la Sainte Flanel­
le. 

En mauvaise condition 
Selon le rapport de l'accident, M 

Salvatore n'avait pas de certifica 
de compétence de grutier et aucune 
formation pour accomplir ce mé 
tier. M r Beauvais écrit qu'il ne de 
vait donc pas se retrouver aux com 
mandes d 'une grue . Dci 
vérifications ont permis de constat 
ter que le dispositif de limitateui 
de fin de course du crochet était dé­
fectueux, tout comme la grue mobi 
le. 

La requête affirme que M. Salva 
tore a essayé de faire fonctionner la 
grue de son propre chef et de ce 
fait, il a mis volontairement la sé­
curité de son employé en péril. j 

« Le demandeur ( M. Vargas ) en 
travaillant sur un chantier de 
construction, consent à certains ris* 
ques, mais n'a pas à subir la négli­
gence et l'insouciance d'une autre 
personne, soit le défendeur Luigi 
Salvatore ainsi que les codéfen* • 
deurs, les maîtres d'oeuvres Les 
Consultants du Forum du Cana 
dien CFL » , spécifie l'une des allé 
gâtions de la poursuite. 

M c Beauvais soutient qu'en étan 
maître d'oeuvre et mandataire du 
chantier du Centre Molson, Les 
Consultants du Forum du Canal 1 
dien CFC avaient l'obligation de ] 
prendre les mesures nécessaires .4 
afin de protéger la sécurité et l'inté­
grité physique de M. Vargas sur lç \ 
chantier. Il est clair à la suite de la ï 
lecture du rapport de la CSST, in­
dique la poursuite, que cette firme 
n'a pas rempli son obligation de 
protection face au demandeur. 

Les policiers 
en appel 
JEAN-PAUL CHARBONN EAU 

Le président de la Fédération des 
policiers du Québec, Michel Mar­
tin, a annoncé hier qu'il interjetait 
appel de la décision du juge Ro­
land Durand, de la Cour supérieu­
re, qui donne raison à la Régie In­
termunicipale de police de Salnt-
Jérômt de retirer de la section loca­
le du syndicat des policiers les cinq 
sergents chargés de relève. 

« Le juge Durand a erré en droite 
principalement lorsqu'il parle de la 
loi 102 et fait état qu'il ne peut 
autoriser une augmentation de la 
masse salariale » , soutient M. Mar­
tin. ? 

À la suite de la décision de la 
Régie en 1995. la Fédération a dé­
posé un grief et l'arbitre a conclu 
que l'employeur pouvait enlever 
ses responsables de relève du syn­
dicat à la condition qu'il nomme 
cinq nouveaux sergents. 

La Régie en avait appelé de cette 
décision devant la Cour supérieure 
et le juge Durand a fait connaître 
ton verdict vendredi dernier. 

« La Régie va profiter d'un sursis 
de trois ans, car 11 va falloir atten­
dre cette période avant que notre 
appel soit entendu » , a souligné M. 
Martin. 

De son côté, l'Association des di­
recteurs de police et pompiers 
( ADPPQ ) s'est montrée satisfaite 
de la décision du juge Durand et ce 
sujet sera à l'ordre du jour d'une 
prochaine réunion du conseil d'ad­
ministration. 

Son président, Gilles Frigon, 
croit qu'il est préférable que les 
chargés de relève ne soient pas 
syndiqués. Mais avant d'adopter 
une ligne de conduite, l'Associa­
tion veut discuter avec l'Union des 
municipalités du Québec ( UMQ ) . 

v V. 
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Le fils Maranda n'a pas le 
droit d'être enquêteur privé 
YVES BOISVERT 

Louis Raymond Maranda, le fils du célèbre avocat criminaiiste Léo-René 
Maranda, n'a pas réussi à convaincre la Cour d'appel de son droit d'être 
enquêteur privé. 

M. Maranda a demandé le 29 
mai 1990 un permis d'agence d'in­
vestigation. Le 8 février 1991, le 
sous-ministre de la Sécurité publi­
que le lui refuse. Il ne jouit pas, se­
lon le sous-ministre, d'une bonne 
réputation et n'a pas les «< qualités 
morales compatibles avec la 
fonction d'agent d'investigation ou 
de sécurité ». 

M. Maranda, pourtant, n'a ja­
mais été condamné par un tribunal. 
Sa réputation vient du fait qu'il a 
été en contact avec de gros trafi­
quants de cocaïne colombiens en 
1989. 

Il avait loué une maison pour 
certaines de ces personnes, où l'on 
devait retrouver par la suite 500 ki­
los de cocaïne. Il a aussi loué pour 
elles une voilure et payé une partie 
de la location. Peu de temps avant 
la saisie de drogue, un appel aurait 
été fait de la maison des trafiquants 
à celle de M. Maranda. 

M. Maranda a visité en prison 
les trafiquants ( éventuellement 
condamnés >. C'est Me Léo-René 
Maranda qui représentait l'un 
d'eux, et à cause des contacts de 

son fils avec lui, le tribunal a jugé 
qu'il risquait d'être en conflit d'in­
térêts, et lui a demandé de se reti­
rer. 

Raymond Maranda a expliqué 
qu'il ignorait tout des activités cri­
minelles de ces personnes, entrées 
en contact avec lui sous de faux 
prétextes. Il n'a jamais été accusé 
dans cette affaire. S'il a payé une 
partie de la location, c'est à la de­
mande de son père, pour qui il tra­
vaillait à l'époque. 

Bref, le sous-ministre a bafoué sa 
présomption d'innocence en lui ac­
colant à tort une mauvaise réputa­
tion. Louis Raymond Maranda s'est 
adressé à la Cour supérieure pour 
obtenir réparation, sans succès. De­
vant la Cour d'appel, deux des trois 
juges qui ont entendu l'affaire ont 
maintenu la décision du sous-mi­
nistre. 

Le juge Marc Beauregard, mino­
ritaire, estime que la décision au­
rait dû se fonder sur au moins 
« quelques événements douteux 
séparés pour qu'on puisse dire que 
généralement cette personne n'a 
pas bonne réputation ». 

En attendant, ce père de famille 
fournit des explications raisonna­
bles aux contacts à première vue 
troublants qu'il a eus avec les trafi­
quants. De façon «« rationnelle et 
objective », on ne peut soutenir 
qu'il n'a pas les qualités voulues. 
Peut-être la publication dans les 
journaux de ces événements a-t-
elle joué dans la décision, suggère 
le juge Beauregard. 

Les juges Louise Mailhot et Jac­
ques Chamberiand, en désaccord, 
appliquent un autre critère, subjec­
tif. La présomption d'innocence 
n'est pas en cause : le sous-ministre 
a une discrétion, il donne une opi­
nion, fondée sur le point de vue du 
citoyen ordinaire. Ce citoyen, que 
la loi veut protéger, risque-t-il de 
penser que M. Maranda n'a pas 
une bonne réputation ? Y a-t-il ma­
tière à perception raisonnable de 
mauvaise réputation ? Sous cet an­
gle, il n'y a pas lieu de revoir la dé­
cision, estime la juge Mailhot. 

Le juge Chamberiand ajoute que 
le ministre se porte caution de la 
bonne réputation des enquêteurs. 
Il est dans l'intérêt général qu'il 
dispose d'un vaste pouvoir discré­
tionnaire. 

M. Maranda peut faire une nou­
velle demande ou tenter sa chance 
en Cour suprême. 

IMPLANTS DENTAIRES 
INSTITUT CANADIEN DE RECHERCHE DENTAIRE (ICRD) 
(Corporation à but non lucratif) 

Projet de recherche CLINIQUE • RÉGION DE MONTRÉAL 
Sélection d tS participants: édentés complets ou partiels postérieurs au maxillaire 
inférieur. 

Avantage*, implants osséorntégrés (titane) approuvés pour le marché; attributs 
cliniques supérieurs documentés; fabricant nord-américain renommé. Dentistes 
spécialistes d'expérience, frais professionnels concurrentiels. Implants et composantes 
gratuits. 

Cas suivis sur 5 ans Autres avantages! 

Renseignements: tél.: (418) 658-1917; 1-888-658-1917; télec: (418) 658-5393 

Labtronix et M e Jutras peuvent interjeter appel 
La société technologie Labtronix de 
Drummondville et son avocat Ger­
main Jutras ont obtenu cette semai­
ne la permission d'en appeler de la 
décision fleuve du juge Pierre Béli-
veau, de la Cour supérieure, qui 
déclarait Me Jutras « inhabile » à 
représenter Labtronix. 

Le juge Béliveau, dans son juge­
ment du 13 décembre, s'était mon­
tré impitoyable avec Me Jutras, 

l'accusant d'avoir commis des man­
quements déontologiques graves et 
d'avoir même commis des crimes 
en représentant Labtronix. Le juge, 
qui a pris l'initiative d'envoyer son 
jugement au Barreau et au ministè­
re de la Justice, estimait que Me 
Jutras avait utilisé des procédés 
abusifs et illégaux dans le cadre 
des procédures judiciaires intentées 
contre une autre société ( Technolo­

gie Micro-Contrôle). Il devait pour 
cela se retirer de l'affaire. 

Me Jutras a déclaré que le juge 
Béliveau, un expert en droit crimi­
nel, ne s'y entend que fort peu en 
droit civil. Il entend faire casser son 
jugement en appel en démontrant 
que le juge a été partial, a mal ap­
précié la preuve et a appliqué à une 
saisie civile les critères appliqués 
aux policiers en droit criminel. 

De PROMGO à Centraide 

fi/Y P * * / I G O 

Provigo était heureuse de remettre à Centraide un montant de 
146 000 $ provenant des dons des employés et de !a direction de la 
Société. Cette somme s«re partagée antna plusieurs bureaux de 
Centraide du Québec, une partie très importante allant à celui du Grand 
Montréal. 

Dans l'ordre habituel : de Provigo, Jean-Guy Duchaine, vice-président, 
ressources humaines, Francine Huot, gérante, responsable de la 
campagne auprès des employés, et Yvon Marcoux, vice-président 
exécutif, administration; de Centraide du Grand Montréal, Roger Baril, 
représentant délégué, et Michèle Thibodeau-Deguire, présidente et 
directrice générale. 

o u s a t t e r r i s s e z 
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TAPIS ROULANT 988* 

PRECOR 9 . 2 5 
T A P I S R O U L A N T 
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Ses Ê u l t u f f i n c s a 

7* 
Occupation double 

Comprend : Transport aller-retour. 
Hébergement 4 jours/3 nuits dans un luxueux hôtel, 

petit déjeuner, taxes et service. 
Nuits supplémentaires disponibles. 

Entrées nuséales gratuites. 

Pour réservation et information* 
appelez votre 3gent de voyages ou KLM au 1 800 361-1887. 
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pour dire qui l'on peut obtenir des résultais SAoniftcotifs ovec seulement 30 minutes cfexercices soutenus et modères A jours par semoine Et choisir l'équipement cppropne peut ous* to sons pont 
speooJement ovec htness Déco* oui vous offre « plus grand enou de morques renommets survi dis meneurs prix et des conseils de nos experts Alors, que vous voûta perdre quelques livres ou courir 
le marathon F:mess D»)»* 3 >o solution pour vos resolutions Ou Nouvel An 

A C C I S S O I R f ^ - P O I D S - A R T S M A R T I A U X 

P O W I R U N I 
W A V ! M A S T 1 R 

A» R O C K E R 
WAJOuTODBTO^Ou* 

7488 s 
LUNDI AU VENDREDI 9b - 21b 

SAMEDI 1 Oh — 18h DIMANCHE 11b - 171 

9 

LAV 

i ï? il T gp fitness 
88s 

688 1440 

• m u . " V , « 
677 9999 . 1A tOWl M u s 

421 2302 SUPERMARCHÉS D'ÉQUIPEMENTS D'EXERCICES I 
TORONTO • EBiONTON • KiïCMENER • VANCOUVER • OTTAWA • WWOSOfl • ST CATHEftNES • CAlGARY • WNNEPEG • QUEBEC • NEW JERSEV (E U.) • FINANCEMENT DE 36 M0t$/PlU$ TAX S.C.JJ 
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L E S O L D E 

5 0 % 
rabais 

de 

Combattons 

SUR LES ARTICLES SÉLECTIONNES 

BRISSON & BRISSON 
Vêtements de 

pour hommes 

• 

I 

I 

cg 

1472, rue Sherbrooke Ouest (coin nies Sherbrooke et Mackay) - Tél.:(514) 937-7456 

Nous vous échangerons ou vous rembourserons tout achat si vous vous 

présentez à notre boutique dans les 3 jours suivant la date d'achat. 

Les certificats-cadeaux et les notes de crédit ne peuvent être utilisés pendant ce solde. 

Lundi au vendredi: 9 h à 18 h Samedi: 9 h à 17 h 

* ? T V Ï JPF^AKlez l*HôpitjJ Royal 
X Victoria à étudier cette 

JBÈd maladie invalidante. 

M^^^L ^ VOUS *tCS * UflC ^cmmc 

H encre 55 et 80 ans 

• ménopause? depuis plus 
de 5 ans, et • ne prenez pas 
d'hormones, vous pourriez 
participer à une étude de 

traitement d'investigation non hormonal. 
Pour de plus amples renseignements, vous 

êtes priée de communiquer avec 
le D r Richard Kremer 

de l'Unité de Recherche Clinique 
de l'Hôpital Royal Victoria au 

842 1231, po«te 5877, 4127 ou 5378. Htrcl 

« L'Éternité » 
vous appartient 

pour seulement 
990$ 

Rien à payer 
avant juillet '97* 

1 carat d« diamant total 
(100 pts) OR 14k 
Prix a evaluation 1600$ 

Sur acceptation du crédit, 
ne p*v*2 que te* tant 

9 3 7 . R U E B É L A N G E R . M O N T R É A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

O U V E R T L E D I M A N C H E D E 1 2 H A 1 7 H 

F O N 0 S M U T U E L S L I G N E V E R T Try 

La famille de fonds sans 

frais d'acquisition Ligne Verte 
est un choix incontournable. 

Fonds 
international sélect 

l an 2 ans 3 ans 

13,19% 13,59% 13,74% 

Rendement annuel composé au 31 décembre 1996. 

Fonds canadien 
indexé 

1 an 3 ans 5 ans 10 ans 

26,71% 12,30% 12,50% 8,65% 

Rendement annuel composé au 31 décembre 1996. 

*Fonds d'obligations 
canadiennes 

l an 3 ans 5 ans 

12,36% 8,81% 10,27% 
Rendement annuel composé au 3 ! décembre 1996. 

Fonds de croissan 
équilibré 

1 an 2 ans 3 ans 

21,86% 11,00% 9,77% 

Rendement annuel composé au 3 ! décembre 1996. 

e métaux 
précieux 

1 an 2 ans 

70,00% 44,94% 

Rendement annuel composé au 31 décembre 1996. 

Fonds, de dividendes 

1 an 3 ans 5 ans 

28,44% 9,55% 10,14% 
Rendement annuel composé au 31 décembre 1996. 

••-JE. . 

Fonds d'actions optimal 

J an 2 ans 3 ans 

48,31% 28,44% 15,72% 

Rendement annuel composé au 31 décembre 1996. 

Fonds de croissance 

européen 

] an 2 ans 

27,59% 23,08% 

Rendement annuel composé au 3 I décembre 1996. 

F 
I 

onus de ressources 
énergétiques 

/ an 2 ans 

41,43% 23,32% 
Rendement annuel composé au 31 décembre 1996. 

Composez le 1800 363A167 • Montréal : 289-0700 

Cm I'.'II 

La gamme de fonds mutuels Ligne \ktte est disponible dans toutes Us succursales TD et également auprès de ces emportants distributeurs : 

Courtier* extctdantz : Ssrvkss dlrweitbsemsnt Ligne Verte • Aaums en àrea* de la Banque Royale • Pro-rmwcsscur* C/BC 

• hhngfwng Bank Discouru Trading* Inc. • Ligne d'actions* de la Banque de Montréal • Scoaa Discount Brokerage Inc. 

traditionnels. : Semas d'Investissement TD Evergreen • Neskm Bums Inc. • RBC Valeurs mobilières me. • MuUandWalwyn Capital Inc. • Miçerufe Securities Ltd. • ScooaMcLtod Inc. 

de[pUmifkation faymcicTç : VOfUsM Fmarwl CofrOMÉm* Re&d( <if>iiJ /'Lmiuts / il • Pmau bwoion MlMplHIlM Iru • Wdiudiff Vonm-s /nirTniiûorwi III. • DhfCnjfUfO RMKÉflj 

Senices Ltd. • KPLV Quality Investments & Financial Planning, • Norshteld Fund M^na^envru Ltd • RotrVnfvro, Capital Management Inc. • Seruas en placements PEAK Inc. 
I D.D. Humes Fmancia/ Senices /nc. • Aiuntaga Senices Frnanckrs Inc. 

M 
I N V E S T I S S E U R 

' U a i w n r Je t«mds mutuels sans rrai* d acquisition Ligne Verte e*t offerte par (îestion de Placements T D Inc. i - (»rTD-) . filuk- « n \ in\tnu exclusive Je I B j n q u e l»»t(»nto-Dfiminuin. Le> prc>spectfl| 
nmflrties omtiennent Je* rin^riKnenv-nts imponant» trutivement a ce* f«»nds muturlv et n«>iis vimj* invifims À U-s lire Httentnement .«v.mt d'in\e»nt. Veuille: vou» procurer un exemplaire Ju pr»»spettu» Le* 
valeur^ unitaire» et le* rervlrments fluctuefont. Le» taux de rendement mentionne* correspuivieni au rendeim-ni ft»til c«»mp<*e jnniu-l histrvhqiM* au II décembre Î996ct tiennent compte des fluctuations de la 

valeur unitaire et du retnvevi arment de trmte» le* di*tt ihutton* Kn mitre, les fr.n» et \u »n.»r^ins «-rut .«itwnt une diminution de» rendement» ont et< M xi^traits. TvHites Its d»>nr>ees tiiumies H r ip;-» m aux 
ment* antérieur* et ne «ont pa» garante* du rendement futur Le* placement* dan» le* f<«od* mutuel» ne «ont paa assure* par la Société d'a»»arance«déport du Canada ni par b Regie de 
I EtAursnce-depoti du Qurt3ec, et ne aont paa garantit par La Banque loronto-Dnmtnujri. 'Marque* de ci»mmerte de L i Banque Toronro-fVmuntnn. OPTDesr un usager IDM rit 

• Marque* de cornnkercc utilitce» avec b permiuaon de leur détenteur tespect it I >atev de créât t. »n hmda de rctauurce» énergétiques, de métaux précieux, et de crou-ance européen 

IS juillet 1994; Fond* internat H mal télect et d a» lions optimal - IS décembre 190 \ 

• • • 

« . .tm i 

Un coupable 
voit ses 
conditions 
de sursis 
modifiées 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Une première dans les annales ju­
diciaires québécoises s'est produi­
te, hier matin, au palais de justice 
de Laval, quand l'avocat Gilles Pa-
riseau a contesté la décision d'un 
agent de surveillance de modifier 
sans en aviser personne les condi­
tions imposées par la Cour à un ac­
cusé condamné à un an de prison 
avec sursis. 

M e Pariseau a expliqué au juge 
Micheline Dufour, de la Cour du 
Québec, que rien ne justifiait cette 
importante modification. Le magis­
trat a mis le tout en délibéré jus­
qu'au 19 février. 

Alain Godard, 29 ans, a reconnu, 
le 5 septembre 1996, sa culpabilité 
à une accusation d'avoir cultivé de 
la marijuana, et la juge Dufour 
avait immédiatement fait connaître 
sa décision et imposé, en rendant 
sa sentence, trois conditions à l'ac­
cusé. Elles demeurent en vigueur 
jusqu'au prononcé de sa décision 
sur la requête. 

Ces conditions sont de s'abstenir 
de consommer des drogues, sauf 
sur ordonnance médicale ; s'abste­
nir d'être propriétaire, possesseur 
ou porteur d'une arme, et ne pas 
avoir en sa possession de téléphone 
cellulaire ou de téléavertisseur. 

À la suite d'un accident survenu 
dans la nuit du 26 octobre, dans le­
quel l'accusé était impliqué, mais 
sans être le conducteur de la voitu­
re ni en état d'ébriété, l'agent de 
surveillance Léonel Presseault a dé­
cidé de son propre chef d'ajouter 
trois conditions à son client : inter­
diction de fréquenter des pairs cri­
minels ; interdiction de fréquenter 
les débits de boisson, sauf les res­
taurants ayant un permis d'alcool 
— mais avec défense de consom­
mer, et être chez lui entre 23 h et 
6 h, sauf pour un travail légitime. 

Quand des conditions sont mo­
difiées de la sorte, deux choses 
peuvent se produire. D'abord, elles 
entrent en vigueur si, dans les 14 
jours suivants, l'accusé ne proteste 
pas. Mais lorsqu'il y a contestation, 
le dossier doit revenir devant le 
juge qui a imposé les premières 
conditions. 

Devant la juge Dufour, M e Pari-
seau a demandé à M . Presseault 
pourquoi il avait agi ainsi, et le té­
moin a répondu que c'était parce 
que le conducteur de l'auto avait 
un casier judiciaire. 

L'avocat a repris en mentionnait 
que c'était exact, mais que l'offense 
reprochée au conducteur datait de 
1968 pour vol d'automobile. Selon 
les dires de l'agent Presseault, cet 
homme est un criminel. M e Pari-
seau lui a demandé s'il croyait à la 
réhabilitation et il a répondu oui. 

Kizzie 
n'est pas 
un pit-bull, 
dit le juge 
Aaence France-Presse 
LONDRES 

Deux juges de la Haute Cour de 
Londres ont ordonné hier la libéra­
tion de Kizzie, une chienne de sept 
ans qui vient de passer plus de 
quatre ans en chenil pendant que 
les experts se battaient pour savoir 
si elle était ou non un pit-bull. 

Déjà, en octobre, deux juges 
avaient estimé que la chienne n'ap­
partenait pas à cette race dangert-u-

•v v » 
, ICI A 
lit I I I I I IV. 
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justice précédente la condamnant à 
mort était un abus de pouvoir. La 
police avait cependant refusé de re­
lâcher Kizzie. 

La police affirmait que Kizzie 
avait été déterminée comme étant 
« du type pit-bull » par la justice 
en mars 1995 et qu'il n'était pas 
possible de la rendre à sa maîtresse 
Jeanette Cragg, une Londonienne 
de 58 ans. 

La justice a réaffirmé son juge­
ment hier, après une bataille judi­
ciaire qui a coûté aux contribuables 
102 000 $, sans compter 20 400$ de 
frais de chenil, la propriétaire de 
Lizzie ayant bénéficié de l'Aide ju­
diciaire. 

La dernière manche de cette ba­
taille n'a eu lieu que parce que la 
justice, dans son jugement d'octo­
bre, n'avait pas formellement or­
donné que la chienne soit relâchée* 
pensant que la police « obéirait .i 
l'esprit du jugement » , a expliqué 
un juge. 

Kizzie avait été saisie par la poli­
ce pour la première fois en 1992 
dans le nord de Londres, aux ter­
mes de la loi de 1991 sur les chiens 
dangereux, parce qu'elle était pro­
menée sans muselière. 

file:///ktte
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Une amende 
tie 800 $ pew 
des poulets 
Impropres à la 
consommation 
humaine 
RAYMOND QERVAIS 

i • t 

Un magasin d'alimentation de 
l'ouest de la ville, le Marché Halal 
Victoria, du 5895-A, rue Victoria, 
ÎT Montréal, s'est vu imposer hier 
CTî Cour municipale une amende de 
èOÔ $ après avoir reconnu sa culpa­
bilité à une accusation d'avoir of­
fert en vente des aliments impro­

pres à la con­
sommation hu­
maine, plus pré­
c i s é m e n t d e s 
poulets. 

L ' i n f r a c t i o n 
r ep rochée r e ­
monte au 24 no­
vembre 1995. 

• Lorsque les inspecteurs du servi­
ce de l 'environnement de la Com­
munauté urbaine de Montréal et du 

Snistère de l'Agriculture des Pé­
tries et de l'Alimentation se sont 

présentés au commerce, ils ont dé­
couvert dans un congélateur situé 
dans l'aire de vente 22 poulets 
clans un sac de plastique noir. Il 
n£p avait sur ces carcasses aucun 
fteau ou étiquette d'inspection. 
Z Selon le rapport des inspecteurs 
« j | a été déposé en preuve devant 
ta-Cour, tous les poulets étaient 
mal éviscérés. 
Z 'À l'intérieur, il y avait des oeufs 
£n formation, des poumons, des 
coeurs et des viscères. Les fonc­
tionnaires ont aussi noté la présen­
te de plumes, de foin, d'excréments 
$ de sang coagulé sur les oiseaux. 

Susieurs des poulets n'avaient 
. us de peau et étaient mal proté­
gés. 
Z Interrogé sur la provenance de 

<ps; volailles, le propriétaire de 
Pépicerie, Aboul Kalan, a déclaré 
aux inspecteurs qu'il l'ignorait et 
qu'il n'avait pas de facture pour 
rachat des carcasses. 
Z Compte tenu de leur état et de 
leur provenance douteuse, les pou­
lets ont été saisis et dénaturés par 
les fonctionnaires. 

. Hier matin, la compagnie, repré­
sentée par un avocat, a plaidé cou­
pable à l'accusation et le procureur 
de la poursuite au dossier s'est en­
tendu avec l'avocat de la défense 
pour faire une suggestion commu­
ne au juge Denis Laliberté quant à 
la sentence à imposer. 

Saint-Luc veut démolir 
deux immeubles que la 
Ville l'incite à restaurer 
QflJXS FAQUIN 

L'hôpital Saint-Luc a décidé de 
contester une décision du comité 
exécutif de la Ville de Montréal lui 
interdisant de démolir deux im­
meubles désaffectés pour agrandir 
son terrain de stationnement. 

Ces édifices, sis au 354, 346 et 
344 de la rue de La Gauchetière 
Est, sont qualifiés de « bons à pas­
sables » par le Service de l'habita­
tion qui propose de les rénover. Le 
Service de l'urbanisme Juge pour sa 
part aue l'Institution a suffisam­
ment de places de stationnement. 

Selon les fonctionnaires, les 
deux immeubles ont déjà fait l 'ob­
jet d 'une remise en état subven­
tionnée en 1978. Us estiment 
qu 'une deuxième restauration, éga­
lement subventionnée, coûterait 
environ 58 600 $. 

La direction de l'hôpital affirme 
que les deux édifices sont trop dé­
gradés pour qu'il vaille la peine 
d'entreprendre des travaux qu'elle 
évalue à 250 000 $. La porte-parole 
de l'institution, Nicole Saint-Pierre, 
précise qu 'on a seulement remplacé 

les fenêtres en 1978 et qu'il y 
avait encore beaucoup a taire. 

Au début des années 80, l'hô­
pital a proposé à la régie régio­
nale de transformer ces immeu­
bles en clinique? externes, mais 
ce projet n 'a pas été retenu. 
Quelques années plus tard, ils 
étaient gravement endommagés 
par un incendie. 

« Les immeubles sont désaf­
fectés depuis et nous avions l'in­
tention de les démolir pour 
agrandir le stationnement. De­
vant le refus de la Ville, nous al­
lons plutôt proposer d'en faire 
un espace vert », dit Mme Saint-
Pierre. 

D'autres édifices de la rue de 
La Gauchetière sont assez mal en 
point et ne semblent guère atti­
rer l'attention de la Ville. Ainsi, 
les maisons du 169 et du 177 
n'ont plus de fenêtres, et il y a 
des trous béants dans les murs. 
Le propriétaire, Roy del Tedes-
co, a déclaré à La Presse qu'il 
n'avait aucun projet de restaura­
tion, mais qu'il pourrait bien dé­
cider de les démolir bientôt. 

RECLAMATIONS ? 
comptes / chèques / loyers / dommages / jugements 

AUCUNS HONORAIRES SANS RÉSULTAT 

Demandez notre documentation sans engagement 

GRÉGOIRE PERRON & ASSOCIÉS 
avocats 

84, rue Notre-Dame Ouest, 6e é tage 
Montréal (Québec) H2Y 1S6 

téléphone : 285-6441 / télécopieur : 285-8580 

oAA^m K m
 8 3 0 8 frajs : <888) 285-6441 
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D ' H I V E R 
Du 16 janvier au 2 février 

Remises de 25 % à 50 % 

sur tous les meubles et accessoires 

MAINTENANT OUVERT LE DIMANCHE DE 12hÀ17h 
FERMÉ LES LUNDIS ET MARDIS 

i*A GALERIE ART SELECT INC» 
6 8 i O t S t - O e n l a , M o n t r é a l ( Q u é b e c ) HZH 3J3 
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Fontaine 
M E U B L E S & D É C O R S 

9780 est, rue Sherbrooke 
Montréal 

Tél.: (514) 352-3913 

GRAND SOLDE DE. 
JANVIER JUSQU'À 

50% 
DE REDUCTION 

O U NICHE FIDO ? 

Vous ne pouvez pas le manquer. Fido niche au 
1004, Sainte-Catherine Ouest. Là, dans un superbe 
environnement interactif, nos conseillers spécia­
lisés prendront le temps de vous expliquer en 
détail le Service FidoMC, qu'il s'agisse de la puce, 
du menu de services novateurs, de la facturation 
à la seconde ou du prix d'utilisation inférieur 
au cellulaire : 400 minutes par mois pour 
seulement 40 $.Vous pouvez également trouver 
votre fidèle compagnon en vous présentant aux 
comptoirs Fido de la région du Grand Montréal. 

J.CS ADRESSES JFIOO 

• Magasin Fido : 
1004, rue Sainte-Catherine Ouest 

• Comptoir Fido du Carrefour Angrignon 
• Comptoir Fido du Centre Rockland 
• Comptoirs Fido des Ailes de la mode 
• Comptoirs Fido des succursales Bureau 

en gros de la région du Grand Montréal. 
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tarifaire Fido est une marque de commerce de Mac roc 
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Une messe d'adieu et ies honneurs militaires 
pour le brigadier-général Dollard Ménard 

I I - * r 
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MARC THIBODEÂU 

<< JTous les membres du ré­
giment l'auraient suivi au 
bout du monde. C'était ce 
typç<l'homme. »^ 

Rolland Gravel qui a vécu le dé­
barquement de Dieppe sous les or­
dres du brigadier-général Dollard 
Ménard, alors commandant des Fu­
siliers Mont-Royal était des plus 
émus hier lors d'une messe tenue à 
Montréal à la mémoire de ce mili­
taire de carrière, décédé mardi à 83 
ans à la suite d'une brève hospitali­
sation. 

Une cinquantaine de dignitaires 
et d'officiers, dont le vice-premier 
ministre, Bernard Landry, s'étaient 
déplacés en matinée à Montréal 
afin de payer un dernier hommage 
au général, qui avait été décoré de 
l'Ordre du Service distingué 
( OSD ) et de la Légion d'honneur 
frflflfrajse pour le courage manifesté 
lors du célèbre débarquement. 

L'épouse du défunt, Charlotte, 
ainsi que plusieurs de ses enfants 
eç^petits-enfants, étaient présents 
pour !a cérémonie, qui s'est dérou-
lfiTdans la salle d'armes des Fusi-
UÉH£ Mont-Royal, à l'angle de 
l'avenue des Pins et de la rue Hen­
ri-Julien. 

T^aûmônier militaire Jacques 
Guilbault a tenu à souligner, pen­
dant son oraison funèbre, la ténacî-
t£325ourage et la générosité de ce 
« JjQHB homme » . « Il fait partie 
dç$ légendes de notre histoire. Et 
les légendes ne meurent pas » , a-t-
il ëielaré, peu de temps avant que 
neTêsonne dans la salle la Sonne­
rie atflc morts. 

cercueil a ensuite été trans-
m l'extérieur, où les honneurs 
rrùTIUires ont été présentés par le 
régiment des Fusiliers Mont-Royal. 
La dépouille du général a ensuite 
été^transportée vers Québec, à la 
paaoïsse de Saint-Vallier, dans le 
comûTde Bellcchasse, où devait se 

> 

PHOTO PIERRE McCANN. Là Presse 

Les honneurs militaires ont été rendus hier au brigadier-général Dollard Ménard, décédé mardi à 
l'âge de 83 ans, à la salle (Termes des Fusiliers Mont-Royal à l'angle de l'avenir des Pins et de la 
me Henri Julien, 

tenir le service funèbre en après-
midi. 

La messe matinale terminée, le 
vice-premier ministre Landry a in­
diqué qu'il était « impérieux » 
pour le gouvernement du Québec 
d'être représenté à la cérémonie, 
notamment pour souligner le cou­
rage exceptionnel d'un militaire 

qui avait toujours eu à coeur les in­
térêts de la langue française et du 
Québec 

Le général, qui s'est également 
illustré en Asie lors de la Deuxiè­
me Guerre mondiale avant d'héri­
ter du commandement de la 13e 

Brigade canadienne, avait créé tou­
te un remous en se prononçant 

pour le OUI lors du référendum de 
1980. 

En 1992, lors du 50* anniversaire 
du raid de Dieppe, il avait été pro­
clamé Patriote de l'année par la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste et décoré 
de l'Ordre national des Québécois 
par le premier ministre Robert 
Bourassa. 

UQTR: 
entente avec 
les chargés 
de cours \ 
Presse Canadienne 
TROIS-RIVIÈRES 

* 
9 

Une entente de principe ejt in­
tervenue hier entre l'Université 
du Québec à Trois-Rivières et le 
Syndicat des chargés de flours. 
La grève est donc terminée^ les 
étudiants sont invités à se pré­
senter en classe dès lundi, aux 
heures et aux endroits prévus à 
l'horaire de ia session d r ive r 
1997. ; 

Tard dans la nuit de jeudi à 
vendredi, les deux parties in li­
tige ont accepté le rapport.pro­
posé par les deux médiateurs, 
M M . Roger Lccourt et Michel 
Bergeron. Il a cependant ét£con­
venu de ne pas dévoiler le con­
tenu pour l'instant, ni de le com­
menter. 

Demain matin, les charges de 
cours se réuniront en assemblée 
générale au pavillon Albert-Tes-
sier. Leur syndicat recommande­
ra alors l'acceptation de l'entente 
intervenue en présence des mé­
diateurs, du sous-ministre; ad­
joint au ministère du Travail M . 
Normand Gauthier, du recteur, 
M . Jacques Plamondon, et du 
président du Syndicat canadien 
de la fonction publique ( SpFP-
FTQ ) , M . Gilles Char land, au­
quel sont affiliés les chargés de 
cours. .', 

La présence du recteur [Pla­
mondon n'était pas essentielle, 
jeudi matin, au moment de re­
prendre la ronde intensive! des 
négociations. « Mais j'ai senti 
que le moment était venu d'être 
présent. J'y suis allé avec le dé­
sir de régler » , a-t-il déclaré, 
après une nuit considérablement 
écourtée. 

Puisque le calendrier scolaire 
ne sera pratiquement pas affecté 
par le conflit, il serait surprenant 
que les étudiants manifestent de 
la mauvaise humeur envers les 
chargés de cours. 

•—H 

audio centre 
Vente d entrepot 
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C E N T R E C O M M E R C I A L 

P L A C E V E R T U 
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dimanche 19 janvier 1997, 9 h à 17 h 
9100 boul. Cavendish, Saint-Laurent 

Bang&Olufsen V 

YAMAHA S O N Y 
p s b 

Boston1 

Panasonic 
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Nos produits vedettes ^ -
de 1997 ! 

LES LUNDIS SOIR 
«STAFF NIGHT» 

P O U R 

partir de 15 h 
À l'achat d'un billet de remontées, 
catégorie adulte, soirée complète, 

obtenez le 2* billet gratuitement I 
Beaucoup d'animation au Bistro-Bar ! 
Venez rencontrer des ami(e)s et faire 

de nouvelles connaissances I 

offre. 

INISKI OU INISURF 
I" ÏNIMÛ"" 

~ ~ 1.95$ 29 i i 
i i 

Taxes iod.i  
J u 
39 .95$ 

Taxes ind. i 

dê nouvelles connaissances I 
Note : ta deux personnes doivent \e présenter 
à h bHletterie pour se prévaloir de cette offre. 

. . . v 

LES MARDI; DES 
SPORTIVES EVIAN 

Tous les mardis jusqu'au 4 mars 1997. 
Mont Saint-Sauveur chouchoute les femmes I 

jOUHNte SANTÉ P1EJN hM: 
de remontées fournie cof Aptote 

* Garderie gratuite 
• SU cornais à 11 h M 

i de vin au Bar 
de gagner le 
d'une vi 

•Vt 

LES FORFAITS COMPRENNENT : 
• Laçon collective dt 90 minutes 

d'Initiation au ski ou à U 
planche à neioe 

• Location d'équipement 
pour la fournée. 

Tous les jours à 13 h 30 et 19 h 30. 
Réservation / focTS à l'avance. Location de 

planche a neige: dépôt de 3001 requis. 

LES SOIREES 
CORPORATIVES 

Amusez-vous avec vos collègues 
de travail et vos ami(e)sT 
in soirée, pour petit groupe 

de 10 personnes et plus. 

m LE FORFAIT COMPilIP * 
MHec de remonteras pour la 

(à partir de 15 h) 
• f 

Seulement 

Taxes incl 
Par personne 
Taxes ind. 

XX 

MONT SAINT-SAUVEUR 

Àk 

350, rue Saint-Denis, Saint Sauveur -des-Monts (Québec) (CM 1R3 
Autoroute des Laurentides (15) • Sort* 58 ou 60 
Adresse Internet : http://www rnontsatntsauveur.com 

CS1I4A 2 2 7 - 4 6 7 1 . — e t région dt Sont-Sauveur 
*iv* u x l . f c v * Nord dt MotHréâl Uv j l 

1 800 3<63-2/timVi Mhun au QuMxc 

http://www
http://rnontsatntsauveur.com
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ENCANS EMPIRE 
a été chargée de vendre pour plusicws^-
intérêts privés et/ou commerciaux: une - -

immense sélection de meubles, des bijoux S 
modernes et de succession, des pièces en 

argent, des objets en cristal, des porcelaines, 
des tapis de Perse, des bronzes, de rares 

monnaies, des tableaux d'artistes canadiens'et 
européens, etc. dans un .... -

FOMIDABLE ENCAN 
PUBLIC (5 Séances) : 

SANS MINIMUM 
SANS RÉSERVE 

• I - CY 

i r v 

il it 
• » -, 

i i n i 

• *~ » 

J U 
• t 

ci ri ' 

ENSEMBLES DE CHAISES DE 
SALLE À MANGER 

m 
± •' JÊ\ 

Regency Chippendale Sheraton Chippendale Chippendale 

Chippendale Chippendale Chippendale Art déco Chippendale 

Sélection d'oeuvres d'art style 
européen incluant des natures 

mortes, des paysages et des scènes 
figuratives 

4.32 
carats 

» -* » » • 
4 *»• EXPOSITION 

Les samedi et dimanche 
18 et 19 janvier 
de 10 h à 17 h 
ENCANS 

Le dimanche 19 janvier à 13 h:..:, 
et du lundi 20 janvier 
au jeudi 23 janvier, 
à 19 h (chaque soir) 

• i t mu 
• * 

t a M o a a 

sni • 

1 " 
•*r» r t » i 

i KJ I W 

Magnifique bibliothèque à 2 corps 
style géorgien faite d'acajou; à 

décor de dos de livres 

éBSSÊk 

° " r ''Lampe de table en 
M T ««bronze; abat-jour 
. ^ M . W style Tiffany 

F. Zambini 
Huile, 20" x 24" 

Sélection d'oeuvres d'art 
style européen 

Collection de monnaies 
du Canada et de l'étranger 

Collection dfr 
ROYAL DOULTOMc 

Collection 
d'oeuvres d'art 
africain, incl.: 
sculptures et 

masque 

Collection de sculptures 
inuits 

Collection de 
poupées 

Bague en or 18 et 
nie d'une émeraude 
taille ovale de 2.50 

cts entourée de 
diamants pour dame 

SPOOE 
Service de table, comprend 

plusieurs accessoires 

i 
i 
« 

t 
i 
i 
i 

i 
» 

i 

Bague en or 
18 et sertie d'une 

émeraude de 
3 cts entourée 

de 1 carat 
de diamants, 

pour dame 

BIJOUX 

Vase ancien en 
porcelaine chinoise, 

XIXe siècle 

Bague en or 
18 et sertie 

d'une 
émeraude de 
4.50 cts et de 
6 diamants, 
pour dame 

Bague en or 
18 et sertie 

de 18 
saphirs 

(3.70 carats) 
et de 44 
diamants 

Ipte 
long de 40" 

main, 

Service de couverts 
116 mex Gorham 
en argent sterling 

Jaeger LeCoultre 
Pendule Atmos 

Commode style 
Louis XV 

International Watch 
SCHAFFHA VSEN 
Montre pour homme 

faite d'or 18 et 

Il Mrf: 

Service à thé en argent sterling 

Torchère en CANADA 
Dollar en argent 1939 bronze, représente 

ICCSSP-64 ^ o u r s et des 

TïïPJS PERSÏÏRS 

Sélection de tapis 
incl.: Kashan, Nain, Ker 
Tabriz, Isfahan, Shiraz, 

J. Roybal 
"Rve Flute Players 

Huile, 24" x 36" 

Carafe 
ancienne en 

verre cobalt; à 
ornements en 
argent sterling 

QUM EN SOIE 
Tapis persan tissé à la 

main; à décor de 
chasseurs et es motifs 

fauniaues 

Cheval style carrousel 

t i 
i 

œ? i 
MOORCROFT 

JADE 
Sculptures orientales 

taillées à la main 

Cabinet style français 
feoulle); à porte et 4 
m tiroirs 

1 

BIJOUX DE 
^SUCCESSION 

• Bague solitaire en or 
Çl et sertie d'un diamant 
tie 3.18 cts. pour daine 

• Bague en or 18 et 
C sertie d'une 

émeraude de 
; Colombie (7.50 cts) 
• et de 2 diamants 
î ( l carat), pour dame 

Collection de rares cartes 
singes grimpant sur de sports anciennes, incl.: 
un arbre; avec un King Clancy, A. Joiliat, 

abat-jour C.Conacher& H.Morenz 
en vitrail, 

haute de 64" 

IJadro 
figurines 
en porcelaine 

Montre de poche française an 
à chiffres romains et ara bed 

XIXe siècle 

Fauteuil style 
Renaissance 
ancien en chêne 
sculpté à la 
main; siège 
garni de 
tapisserie 

Bancs originaux d'un tramway Collection de 
de Montréal LALIQUE 

RARE 
Montre de poche 

multifonction ancienne 

Sculptui 
composition 

peintes; 
représeï 

Charlie GÊSm 

Violon 

WEDGWOOD 
Urne couverte 

Léo Ayotte 
Huile, 44" x 48' 

Superbe milieu de table 
en porcelaine Nippon 

Norval Morresseau 
Acrylique sur toile 

30* x 50w Bracelet tennis en or 14ct 
serti de 9.00 carats de 
diamants taille ronde 

Figurines Hummel 

CARTIER 
en or 18 et et 

sertie de diamants 

Gouvernail sur base 
de bois, haut de 72" 

CARTIER 
en acier inoxydable 

et or; pour dame 

D'APRES 
AUGUSTE MOREAU 

Fontaine de jardin 
présentant un bassin en 
coquille (surmonté d'un 
garçon sur un dauphin) 
supporté par 2 sirènes; 

haute de 64" 

Alfred Holdstock 
Trappers in the Wilderness' 

Aquarelle sur papier 
15"x26" 

Collect! 
bronzes iQChUJnt 

des si 
classiques*-
moderSètC 

américains^! 
cana< 

Piano à queue 

Sélection de bagues à 
d: p rnant (moins de 1 carat 

à plus de 4 carats); 
comprend un taille ronde 
de 1.70 carat et un taille 

poire de 1.50 carat 

Assortlia£iu 
d'artidHŒO 
faïci 
Satsi 

Assortiment 
d'instruments nautiques 

CAGA 
T CERTIFIED 

APPRAISER 

1 

SI vous n'avez jamais assKé à une vent 
enchères, profitez de cette opportunités: 

Ne manquez pas cet encan! Amenez vos amis!!. 
Cet encan offre une immense quantité d'objets rares et superb—— • 

à vendre quel soit le prix, sans prix minimum ou de réserver ^ 
Voici, pour vous, une façon plaisante et palpitante d'acquérii 

ces articles aux meilleurs prix jamais vus! 

E N C A N S E M P I R E 5500 Rue \\\ÏC , Montr;..: 
Tél.: 737-6586 

\\nu iii i %'nlims ti'kjoto \ h*\ utln ly> fout ans fUtu^ai/ny »47i/« v 

Encans Empire pffre^cs nteilleures 
aubaines et occasions! 
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nouvel évêque de Saint-Jean 
ueuil n'a pas l'intention 

fermer paroisses et églises 
GAGNON 

\té le manque de prê-
CJBftjct de ressources finan-
cKS&£ le nouvel évêque du 
î^eetse Saint-Jean-Lon-
guEDil n'a pas l'intention de 
require le nombre de pa-
TOtSâS, ni de fermer des 

es. 

« Ça fait trop mal de fermer une 
* Il faut trouver des solu-

us respectueuses, estime 
ques Berthelet. Dans un 

>i]BEe!1a paroisse est souvent tout 
-éE-irjùi^reste pour rassembler les 
gens. » 

-Jfcjffirme toutefois que des chan­
gements doivent être apportés dans 
la eSstion et l'orientation des pa-
rZ>iSEEC« Sans aller jusqu'à la fu­
sion, on doit favoriser des échanges 
de services, mettre sur pied des 
unitéi pastorales, créer des allian­
ces. Dans certaines paroisses, la si­
tuation financière est difficile et on 
n'arrive plus à fournir les services. 
Mais ce n'est pas seulement une 
question administrative. Il faut dé­
finir Ce que doit être la pastorale 
urbaine, la paroisse d'aujour­
d'hui.*» 

Même si l'avenir des paroisses 
est une préoccupation majeure 
pour te nouvel évêque, il n'a pas 
l'intention de tenir un synode sur 
la question. « Je préfère déployer 
l'artillerie légère et amener les gens 
à deiinir eux-mêmes les nouvelles 
orientations dans leur milieu. Je 
suis up homme d'équipe et de con­
sensu* qui n'aime pas imposer des 
choses* Dans la municipalité de 
Chambly, où il y a trois paroisses, 
la réfl$cion est déjà amorcée. » 

Selcfri Mgr Berthelet, le diocèse 
compte environ 90 prêtres vraiment 
actifs et 240 agents de pastorale. 
« Le manque de ressources humai­
nes n<Sus oblige à changer nos fa­
çons dt faire » , dit-il. 

Survie plan financier, il pense 
que lejiiocèse pourrait soutenir da­
vantage les paroisses en difficulté. 
" O n verse déjà 10 % de la campa­
gne de souscription à la caisse 
d'entraide. On pourrait augmenter 
cette participation. » Selon lui, la 
situation financière du diocèse 
n'est r&s dramatique. « Le déficit a 
été de; 50 000 $ l'an dernier, mais 
sans notre campagne de finance­
ment, il aurait été de 500 000 S » , 
précise-t-il. 

À 62 ans, Mgr Berthelet se re­
trouve^ la tête du quatrième diocè­
se du Canada et du troisième en 
importance au Québec. Un territoi­
re immense, qui s'étend de Contre­
coeur là Kahnawake et à Saint-
Jean -Sur -Richei ieu. Plus de 
600 006 habitants, dont 530 000 ca­
tholiques répartis dans 93 parois­
ses. " 

Mgr" Berthelet est issu d'une fa­
mille fiioyenne de Montréal, com­
posée j i e neuf enfants. Son père, 
qui est décédé comme sa mère, a 
été diÊcctcur du personnel du ser­
v i c e dts finances de la Ville de 
Montréal. 

Sa nomination n'a pas causé une 
grande surprise, puisqu'il était évê­
que auxiliaire à Saint-Jean depuis 
dix ans. Successeur de Mgr Ber-

PHOTO ROBERT NAOON La Prisa* 

Mgr Jacques Berthelet. nouvel évêque du diocèse de Saint-Jean-
Longueuil, promet d'être le plus accessible possible. 

nard Hubert il reconnaît qu'il est 
davantage un homme de réflexion 
qu'un homme de terrain. « Ce n'est 
pas facile de prendre la place de 
quelqu'un qui était très estimé et 
très engagé dans son diocèse, ex-
plique-t-il. Si je n'ai pas le même 
charisme ou la même approche, je 
crois que mon amour de l'Église est 
aussi grand que le sien. » 

Mgr Berthelet s'engage à être le 
plus accessible possible. » !l faut 
absolument aller vers les gens, dit-
il. La figure de l'évêque a heureu­
sement changé. Il n'est plus ce per­
sonnage suprême trônant au-des­
sus de tous. »» 

Il pense qu'au lieu de « la pasto­
rale habituelle ou ' pastorale d'en­
tretien ', qui consiste à dispenser 
les services obligatoires et usuels, il 
faut développer une pastorale mis­
sionnaire dynamique pour rejoin­
dre tous les milieux. * 

Il donne l'exemple des conjoints 
divorcés qui « se sentent parfois 
exclus de l'Église et cherchent des 
réponses. C'est à nous d'aller vers 
eux pour les écouter. » 

Mgr Berthelet songe déjà à mo­
difier son horaire, selon lequel une 
fin de semaine sur deux est actuel­
lement réservée aux confirmations. 
« À l'occasion, je vais confier cette 
tâche à d'autres pour consacrer plus 
de temps à la visite de mon diocèse 
et aux rencontres avec des groupes 
dans la communauté. D'ailleurs, 
Jésus n'était pas constamment à la 
synagogue ; il participait lui aussi à 
des réceptions et des réunions. » 

Contrairement à Mgr Hubert qui 
a été très engagé socialement, il ex­
plique que son cheminement ne l'a 
pas amené à être aussi actif dans la 
communauté. « J'ai été professeur 
de théologie à l'Université de Mon­
tréal et supérieur de la congréga­
tion des Clercs de Salnt-Viateur au 
Canada et à Rome pendant de 
nombreuses années, dit-il. J'ai ser­

vi dans des domaines différents. Si 
l'engagement social n'est pas ma 
' spécialité ', je suis très préoccupé 
par la souffrance des gens, » 

Selon lui, « il faut réinventer la 
visite de paroisse et l'adapter à la 
réalité moderne. Car ke message de 
la foi chrétienne ne se rend pas là 
où il devrait se rendre. Il faut le ré­
pandre, mais cela doit se faire dans 
un profond respect de la liberté des 
cens. À l'anhe de !'an 2000, nous 
nous dirigeons vers une nouvelle 
civilisation où le grand défi sera 
d'arrimer la foi aux nouvelles va­
leurs culturelles. » 

Au sujet de la participation des 
femmes dans l'Église, Mgr Berthe­
let trouve que « le leadersphip est 
bien panagé dans le diocèse. Elles 
ont une assez grande place dans les 
postes de direction » . Concernant 
ia question controversée de l'ordi­
nation des femmes, il respecte la 
solidarité épiscopale, mais pense 
que le débat va se poursuivre. « Un 
débat qui, dit-il, ne doit pas se faire 
dans la rue, où les réactions sont 
trop émotives, mais dans le milieu 
de la théologie qui a encore des ré­
flexions à fournir sur le sujet. » 

Mgr Berthelet entrera en 
fonction officiellement le 25 jan­
vier, alors qu'une cérémonie est 
prévue à la cocathédrale de Lon­
gueuil. Une autre aura lieu à Saint-
Jean le 2 février, premier anniver­
saire du décès de Mgr Hubert. 

En dehors des activités du diocè­
se, Mgr Berthelet prévoit consacrer 
surtout son temps à la prière, à la 
réflexion et récriture. Il publiera 
d'ailleurs un livre sur La Vie consa­
crée , en mars. 

« J'aime aussi faire la popote à 
mon chalet et recevoir des gens » , 
ajoute-t-il. Faisant allusion à son 
air plutôt sérieux, il dit : « Mes 
amis me disent que ie gagne à être 
connu... » Une fois la glace brisée 
en entrevue, l'homme se révèle en 
effet simple, affable et ouvert. 

SERVICE EATON DE 
RÉPARATION DE M E U B L E S 

N 1 o o i 

o o 

Saviez-vous que 
nos spécialistes peuvent réparer 
et restaurer la plupart de vos 
vieux meubles. 

Téléphonez-nous pour obtenir 
une estimation gratuite! 

_ Composez 340-3364 
Du lundi au vendredi, 
de 8 h 30 à 16 h 30. 

Eaton. On veut être votre magasin. 

C O U R S DE C O M M E R C E I N T E R N A T I O N A L 

Export / , Import 

" La pratique du négoce international " 
Un cours de 63 heures qui initie les participants aux termes et techniques utilisés dans 
une transaction de commerce international: identification et approvisionnement de 

' produit/ marché/client, transport international, moyens de financement et paiemeiff. 
risques, prix à l'exportation, négociation, contrats internationaux, commerce 
international sur Internet, etc.. 

Le cours de commerce international ~ 
ie plus complet au Canada 

3 février au 23 avril 1997 
lundis et mercredis, 18h30 à 21h30 

Frais: 945 $ (+TPS et TVQ) INSCRIPTION LIMITÉE 
Manuel de 400 pages et documentation additionnelle inclus 

• 9 

\Jk 
Court offert et 
certificat émis par: 

Govr/ememsnî ciy Québec 
Ministère d# linOmtrt©. Corr>rr>©rc# 
cto to Sctonco • ! de ta Technotoato 

* Cours eligible pour le crédit d'impôt remboursable S Q D M 

ASSOCIATION DES MAISONS 
DE COMMERCE EXTÉRIEUR DUsQUÉBEC 

Tel: ( 5 1 4 ) 2 8 6 - 1 0 4 2 F a x : ( 5 1 4 ) 8 4 8 - 9 9 8 6 

Si les meubles Grange vous font rêver.. 

G R A N D 

SOLDE 

5 

i 

Grange 
2155, rue Crescent 
M n n t r o a l 

Tél.: 843-7686 Téléc.: 843-4616 

A N N U E L -

Jusqu'à 60' 1 de rabais 

sur meubles exposes 
• - * 

du 18 junvier 
au 1 r lévrier 

<U \ ! Kl 

i WÀ 

rtien 
Le programme 
Eco-quartier 

-41 

• * 

V 

i l 

Eco-quartier, le programme environnemental économique et social 
de la Ville de Montréal est à la recherche d'organismes communau­
taires désireux de promouvoir la propreté, I embellissement et le 
recyclage dans les districts suivants : 

Père-Marquette 115) 
Louis-Hébert (16) 
Bourbonnière 119) 
Rosemont (20) 
Lorimier 121) 
Plateau-Mont-Royal (22) 
Jeanne-Mance (25) 
Peter-McGill (26) 
Victoria (29) 
Snowdon (30) 
Loyola (32) 
Pierre-de-Coubertm (42) 
Honoré-Beaugrand (45) 
Tétreaultville (46) 

Dans chacun de ces districts, une aide financière de 50 000$ per­
mettra à l'organisme promoteur retenu de contribuer concrètement 
l'amélioration du cadre de vie des résidents et à la vitalité 
socio-économique des quartiers. Les formulaires de candi­
dature sont disponibles dans tous les bureaux Accès 
Montréal. 

Une séance d'information, è Hntention des membres 
du conseil d'administration des organismes 
intéressés, se tiendra le jeudi 30 janvier 1997, 
è 19 h 00, au Centre Saint-Pierre, 1211 rue Panet, 
salle 303. 

Pour être admissibles, les propositions des 
organismes doivent être rédigées sur les formu­
laires prévus è cette fin et retournées, accompa­
gnées de tous les documents requis, eu plus tard le 
vendredi 21 février 1997, è 12 h 00. è redresse 
suivante : 

M I 

Programme Êco-quartier 
Gestion et valorisation dos déchets 
et des matièros récupérables 
Service do le propreté 
700, rue Saint Antoine Est 
Buroou 1121 
Montréal H2Y 1A$ 
taéemetiem :972-90S 

Ville de Montréal 

• - -

aime a revoir mes 
\3-

'0/e, d enfants (Jo/Ï 
Votre don au Fond de Nôel de Jeunesse au Soleil a apporté joie et bonheur à des milliers de montréalais. 

Nous vous remercions de tout coeur et vous souhaitons une bonne et heureuse année à vous et à votre famille 
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America 
Dnline est 
victime de 
son succès 
Agence France-Presse 
DETROIT 

Une plainte en action collective a 
été déposée par des abonnés mé­
con ten t s d e America O n l i n e 
( AOL ), numéro un mondial des 
Services en ligne et de l'accès à In­
ternet, qui ne peuvent pas se con­
necter sur ce réseau victime de son 

•Succès et trop encombré. ^ 
Une action collective signifie 

JpÇju'elle est portée au nom de tous 
abonnés d'America Online. 

L a entre 7 et 8 millions d'abon­
nés. 

La plainte a été déposée devant 
un tribunal du comté de Wayne 

a n ) selon Lionel Glancy, 
avocat des plaignants basé à Dé-
it. La date du procès n'est pas 

^encore fixée. 
Les plaignants reprochent au ré-
u de n'être pas suffisamment 

uipé techniquement pour répon-
au nombre de connexions et 

B j ' ê t r e obligés d'attendre parfois 
•des heures ou de faire de multiples 

tatives pour avoir accès au servi-

J J ^ I l s réclament « le rembourse­
raient des paiements mensuels des 
Sjbonnés, multipliés par le nombre 

itilisateurs d'AOL à travers les 
its-Unis », explique l'avocat. 
Selon M. Glancy, AOL n'est 

ilquement capable de fournir 
accès simultané au réseau en li-

!3t0c et à Internet qu'à environ 
% de ses abonnés. « Cela veut 

ire que 96 % de ses abonnés assis 
rvant leur ordinateur peuvent se 

S3J5ir dénier l'accès à un système 
235>ur lequel ils ont payé », ajoute 
'_4*§vocat. Les problèmes d'ehcom-

" *ment d'AOL se sont agravés de-
tis que le groupe a lancé il y a un 
ris un tarif unique et bas, 19,95 $ 

mois pour un accès illimité à 

Un répertoire 
des diplômés 
universitaires 
sur Internet 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Les employeurs ont maintenant.ac­
cès à un répertoire national d e s di­
p lômés de tout le Canada sur le ré­
seau Internet. 

Industrie Canada a inauguré à 
l'Université d'Ottawa le Répertoire 
national des d ip lômés , un service 
s'a'dressant autant aux employeurs 
qu'aux d ip lômés et aux institutions 
d'enseignement. 

Le répertoire comprend une liste 
de d ip lômés de col lèges et d'uni-
verstés aux quatre coins du pays. 
Les employeurs ayant accès au ré­
seau Internet peuvent consulter cet­
te liste et trouver la personne qu'i ls 
recherchent pour combler un poste 
dans leur entreprise. 

S e l o n Guy lène Rodrigue du 
Centre des carrières et des emplo i s 
de l'Université d'Ottawa, les étu­
diants qui s'inscrivent dans le ré­
pertoire doivent fournir leur curri­
culum vitae et décrire les d ip lômes 
obtenus et l'expérience acquise. 
Seul le profil et des informations 
sur sa formation, sa mobil i té et le 
genre d e travail q u e recherche le 
d ip lômé sont diffusés sur le réseau 
Internet. 

L'employeur doit communiquer 
avec Industrie Canada pour obtenir 
le nom et l'adresse de la personne 

, qu'il désire embaucher. 
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FINANCIER DANS LA BONNE • I 

.* ... 

est un nouueau/ fonda commun de/placement qiU dotvne/ ptioùté/ auto sociétés 
canadiennes/ de/ cyiande et moyenne/ envenime; optant un potentiel de cioissance/ 

à/tony texme/, et ce/, dan& tixus< les/ secteur de/ l'économie;. 

*&ui<ptjAS<esi<, le-^onds fidelity SzantièrecYlozdrelève/de/tdplus/importante/ 
société/de/fond& d&placement aw monde/.^n/faut/, ^idelitt^ geste/ un/ actif supérieur/ 

à/550 milliards de dollars^ 
^Oilà/ une/ autte/ excellente/ raison/ d orienter/ uotie auenvi financier/ dans> 

(a ùanne direction^ en/ aplani pawv le/^ÏZotd. 

• » 

r» i 

FRONTIÈRE 
TPOU/I plus d LnÇatmatUuv, comtnuniquez aueo notre conseiller en/ placements/ au composez le 

• • 579-333 1 

•Au 31 octobre IW6. Le Fonds Fidelity Frontière Nord est assorti d'un prospectus simplifié contenant des renseignements 
importants sur le Fonds. Procurez-vous un exemplaire du prospectus, lisez-le attentivement et consultez votre conseiller avant 

d'investir. Il n'y a aucune garantie que le fonds réalisera ses objectifs de placement. La valeur liquidative, le rendement des titres ainsi 
que le rendement de votre placement peuvent fluctuer selon la conjoncture économique. Les investisseurs peuvent réaliser un profit ou 

subir une perte à la vente de leurs parts d'un fonds de placement. 

- • 

1 1 • i • 

Fidelity Investments 
* 

MD 

(es berlines sport et ces Spnrtstrapm "luiit ion stpeciale" Volw S50 1997 
de production limitée ont vraiment tout pour plaire : 

• C U R LUXUEUX /BECQUET ARRIÈRE /ACCÈS TÉLÉCOMMANDÉ 
•RÉGULATEUR DE TRACTION •ANTBR0UB1ARDS /ROUES EN AUJAGE 

ET CE POUR MOINS CHER QUE LE PRIX OU CUIR. 
Berline nporf 

Edition npériale 
Volvo 850 SE 1W7 

Sport>\\ i i L ' o n 

Édition spéciale 

Volvo ar>o S E iwT 

$ $ 

PAR M S POUR 24 MOB. 
ACOMPTE DE 4B0MH, H 

ACHAT K W SEULEMENT 3 5 » f 

PAR MOG POUR 24 MOS, 
ACOMPTE DE 440180 S. OU 

ACHAT POUR SEULEMENT 37 B8 S' 

La Voira S50 SE repremenle uue e.ircllenle râleur ai^rr mm ftmgueux 
moteur DACTtk ItS HP. ma batte automatiaue. men freinm ar.iibtitcuge. 

ma raithtcaitmette A\I/F\L non climatiseur, mem laiWenmuic-puarcm... 
eu plum He mvu équipement luimeuJ Hditiim spéciale. 

Sécurité acaat tout 

lcgrouoe 
VOLVO 

kttmtrlmt 
UPTOWN 
VOLVO 
SU5S. nie P»rr 

(314)7374666 

Stttm Hnm-mukr 
AUTOMOBILES 
cmooM iNc 
135, me Johmon 
(314)771-2309 

Stmtr Atarhr 
GAR AG F. 
FRANKF. INC. 
I Ml), rue PniKipakr 
(KI^H26-477.S 

I 
LES AITOMORH.KS 
B O I U S T M A R I I N 

(5Nih67-4Vt .4 

IOHN scorn 
M roi I€I 

4» Ml. rue Jam BM 

(314)723-9394 
cf 360 f « 4 m frat» <* transport <* 4 M $ t «foutent au pria d'achat ou du bail Lnffra aat **** par lantiania 

ou da promotion et» paie da UÊÊUÊÊÊ %U*Ù0m d» looation a tonq tarma ••rUnt aport Vbtyp Wê¥Kîtk i f f ? 
tdMIun api étala 456 $ par mua pour un tarma da 24 moat avar i-nanauaata» triai» i da t o 902 $ plus .t <wnpt« ou 
pour 26 7 ? 7 40 S ou option d achat da la Sportiaiagon pour 27 6 t t 40$ ptpa frai d adiiwaalilwjn da A/ % ÇAM 

paut louar ou wandr* mnrw CKM C 1 9 0 7 \Aar#o Canada Uaa ^acuraa avant tout aa* un» marqua da i 
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iw\«R;u et DE 

U16S les FASSIONS A l e A / F A / 7 - A 
— I 

I 
Québec, sans les tracas routiers. Voyagez avec VIA et économisez! 

D E D A D A I C E N CLASSE ÉCONOMIQUE 40 %DE RABAIS 
Rabais additionnel de 10% pour les aînés et 
les étudiants détenteurs de la carte ISJC Les 
billets doivent être achetés 5 jours à l'a­
vance. Le nombre de siégea est limité. 
D'autres conditions s'appliquent. Pour plus 
d'information, appelez votre agent de 
voyages ou VIA Rail 

V E N E Z VOtl! Lf TRAIN AUJOURO HUI 

Tous les prix sont par chambre, par 
nuit en occupation double, minimum 
de 2 nuits. Valide du 15 novembre 
1996 au 15 avril 1997. 

FORFAIT PASSION inclut le petit-
déjeuner américain et le carnet 
d'activités. 

FORFAIT SKI inclut le petit-
déjeuner américain, les billets 
de remontées mécaniques et 
le carnet d'activités. 

Les taxes et le service sont 
en sus. 

4 

f w » 89* 

1 2 9 $ 
LOEWS 

LE CONCORDE 
1 800 463-5256 

C UÉBEC 
CENTRE VILLE 

1 800 667-5345 

him 69*$ 

# t • i 
L'ARISTOCRATE 
1 800 463-4752 

Î ^ 1 0 6 > CHATEAU 
M O N T 

SAINTE-ANNE 

C U M I M r*- COMORES 

1 888 8CHATEAU 

ft^iÔ9* 
m • 

M \0 %9 ^ 
A U B E R G E 
SAINT-ANTOINE 

1 888 692-2211 

HOTEL 

hSSSft 99» 

9V1— 
146* 

LA MAISON 
ACADIENNE 
LA CARAVELLE 

LE VENDOME 
1 800 463 0280 

iëf9* 

79 » O r ^ 98» I = = : Ç ^ 

1 800 447-2411 

CHATEAU 
B O N N E 

ENTENTE 
1 800 463-4390 

158 S 
if MANOIR IXJ 
LAC DELAGE 
1 800 463-2841 109$ 

LE CHÂTEAU 
FRONTENAC 

N O T I L S C A N A D I K N 
r A c i r i o u i 

1 800 441-1414 

69*$ 

d j o 89* 
HÔTEL 

DES GOUVERNEURS 

1 800 363-8203 
89$ 1 888 910-1111 481 139» 

f A M I L C S* O U ' O U R 

l in 11 I S - C K O I S I I R I s 

HÔTEL CLARENDON 
(Vieux-Québec) 

HÔTEL VAL DES NEIGES 
(Mont Sainte-Anne) 
1 800 463-5250 

tm* èT* 
HÔTEL 

N O R M A N D I N 

98* 1 800 463-6721 

H Ô T E L 

hem 85 * Item é9?» RAMADA 
- — 

• u n 

4$. 122* 
M a n o i r 

Victoria 
1 800 463-6283 

44,*' 

QUÉBEC 
CENTRE-VILLE 

1 800 267-2002 

74$ ^ofcu&cuj âturc 
~ G M T I A 

139» 

<Crr 

1 800 463-5241 

Pour plus de renseignements sur les forfaits et sur le carnet 
d'activités, téléphonez au 1800 363-7777, poste 673. 

Office d u t o u r i i m e et d r t coogrèi 
4e la Commyaioté urbaiue de Québec 

Tourisme 
Québec i 

s 

• 

r 

» 
I 
I 
I 
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TIRAGE DE 
FORFAITS PASSION QUÉBEC 

13 000$ EN PRIX! 
Remplissez ce coupon, envoyez-le à CK0196,9 FM et courez la chance de 
gagner l'un des 20 forfaits Passion Québec comprenant deux billets de train 
aller-retour Montréal-Québec pour deux personnes offerts par VIA Rail, 
2 nuits dans l'un des hôtels participants, deux petits-déjeuners américains 
et un souper; 2 billets au Village des Sports; 2 billets de ski i la station 
Mont-Sainte-Anne ou à la station touristique Stoneham. 
Une valeur approximative de 650 $ I 
Écoutez CKOI 96,9 FM, du lundi 20 janvier au vendredi 14 février, 
dans l'émission du retour à la maison de 16h à 18h, pour connaître 
le nom du gagnant du jour. 
Envoyez votre coupon dûment complété à : 

CKOI 96,9 FM 

CKOl CP. 96.9 
Montréal, (Québec) 

H4G 3M1 

CONCOURS 

PU A A ! ^ ' A 

Nom: 

Adresse : 

Tél. Rés. : ( ). Tél. Bur. : ( ). 

La P r e s s e Ce concours est ouvert aux 18 ans et plus. Pour connaître les dates 
d'utilisation des forfaits et tous les détails du concours, consultez 
les règlements disponibles sur demande à la station CKOl 96,9 FM. 
Aucun achat requis. 
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